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INTRODUCTION
Datée du XXe siècle, l’apparition des anglicismes est un phénomène qui s’est répandu à la suite du prestige et de l’effet de la globalisation de la langue anglaise. Aujourd’hui, il joue même un rôle important dans la création de nouveaux mots comportant les termes de spécialité et le discours portant sur la pêche n’en fait pas exception. Les mots anglais qui ont pénétré dans la langue française et tchèque sont de plus en plus analysés par les linguistes, mais le domaine de la pêche n’attire pas leur intérêt. Nous supposons que ce manque des réflexions à ce sujet est causé par le caractère spécifique de ce discours qui exige les connaissances de la réalité de la pêche. Ainsi, leur apparition est restreinte à la dénomination créée et comprise par les pêcheurs, ce qui rend le travail des linguistes difficile. 

En revanche, le jargon de la pêche est un sujet qui a été traité par plusieurs chercheurs, ce qui reflète probablement l’actualité de notre problématique et son appréciation minimale. D’un autre côté, nous croyons à la montée successive de l’intérêt sur les anglicismes dans ce discours spécifique, parce que celui-ci propose aussi une vue sur l’emploi de l’anglais dans les publicités relevant la puissance de cette langue sur le champ du marché international. 

En nous intéressant au traitement automatique de la langue, notre analyse des anglicismes sera élaborée partiellement à partir de l’emploi des logiciels textométriques Lexico3, Tropes et TextObserver. De ce fait, nous aurons la possibilité de lancer plusieurs expérimentations sur la problématique des anglicismes. Ainsi, nous mettons l’accent sur l’utilisation de la linguistique de corpus basée sur l’informatique, qui va nous donner un nouveau point de vue sur la problématique de science de langue. C’est justement grâce à ces logiciels que les chercheurs obtiennent les données précises récupérées du corpus d’une taille importante qui peut ainsi représenter le modèle de la langue nationale. 


À cause de notre limitation par la disponibilité des magazines de pêche et de l’élaboration manuelle du corpus, nous n’essayons pas de proposer notre corpus comme 

représentatif, mais en même temps nous le considérons comme une source pertinente pour la vérification de nos hypothèses. De même, nous supposons que les méthodes appliquées à notre corpus de taille limitée peuvent être utiles pour le traitement lexicométrique du corpus plus vaste.
Dans notre travail, nous allons nous focaliser sur l’adaptabilité des anglicismes dans le discours de la pêche et des publicités en français et tchèque. Nous trouvons intéressant de comparer l’emploi des anglicismes dans le texte n’étant pas écrit pour le but commercial et son contraire. De ce fait, nous voudrions obtenir à partir du traitement lexicométrique les données qui vont montrer l’influence plus forte de la langue anglaise dans la partie publicitaire. En nous appuyant sur les relations historiques, le corpus français va comporter une fréquence plus élevée des anglicismes par rapport au corpus tchèque.
1 Terminologie 

En reprenant la définition de E. Wüster (1898-1977), considéré comme le fondateur de la terminologie moderne, nous délimitons la terminologie par l’intersection de la linguistique, logique, ontologie, science de l’information, science de l’informatique et les disciplines individuelles.
 Du point de vue traditionnel,  la terminologie reste une science ou discipline soumise à la lexicologique dont elle relève ses méthodes et ses analyses. Son objet d’étude a été défini par D. Goudec comme « […] les termes, leurs emplois, leurs significations, leur évolution, leurs rapports à l’univers perçu ou conçu ».
 De ce fait, M.-T. Cabré résume que les deux fonctions de la terminologie servent à la représentation de la connaissance et son transfert en voyant la thématique scientifique comme la plus typique de la communication spécialisée.

 Engendrée par le développement technique, économique, commercial, technologique et industriel du pays, la terminologie est obligée de s’adapter à la situation nouvelle en trouvant les termes adéquats, en les stabilisant et les diffusant, de même en les « normalisant », si c’est nécessaire. En faisant face à la mondialisation, la terminologie est aussi mise en confrontation avec d’autres langues, dans notre cas l’anglais par rapport au français et tchèque.
 Pour pouvoir empêcher les utilisateurs de se servir des termes de manière fortuite aussi bien que des emprunts à une autre langue, chaque pays prend la décision politique en fonction de la normalisation terminologique. Au niveau international, le rôle important est surtout joué par le Comité technique 37 de l’ISO qui régularise l’utilisation des terminologies aux besoins de l’ensemble des langues.

À cause de la normalisation des terminologies, les termes ont longtemps été conçus comme « [...] uniforme, ahistorique, atemporelle, asociale et neutre idéologiquement »
 en n’attirant pas donc l’attention des linguistes. Pourtant, la nouvelle conception de la communication transmise par le discours écrit a permis de réévaluer le caractère des unités terminologiques ne reflétant aucun écart de la norme.
 Ainsi, J.-C. Corbeil attribue à la terminologie la plus grande vivacité du lexique d’une langue tout en soulignant sa capacité de s’assimiler avec la tradition terminologique adoptée au cours du passé et de créer de notions nouvelles en élaborant donc des termes nouveaux.
 La néologie vue comme l’activité de création de nouvelles dénominations est donc très présente dans les domaines de spécialité.

1.1 Sens dans les termes spécialisés
L’idée de la systématisation de nouveaux mots décrivant de nouvelles réalités dans le domaine des sciences est attribuée au naturaliste suédois Carl von Linné (1702-1778) qui a classé un grand nombre d’espèces végétales et animales selon un double nom latin générique et spécifique.
 La tentation de garantir l’univocité de la terminologie est donc devenu le concept universel partagé par les spécialistes. D’un autre côté, il est nécessaire de concevoir le « terme » sous une autre optique qu’aux siècles précédents.

Il est intéressant de voir que les spécialistes ne considèrent pas la distinction du terme par rapport au mot dans une différence de nature, mais plutôt dans une différence de degré.  Ainsi, M. V. Campenhoudt propose de réévaluer le vocable « terme » qui lui semble couvrir plusieurs entités sensiblement différentes. Il propose donc de discerner le terme scientifique du terme technique parce que celui-ci appartient à l’auteur identifiable maîtrisant tous ses aspects, forme et sens tandis que le terme technique n’est pas réglé par une autorité. C’est une communauté qui s’en sert, parce que ses origines ne sont pas reconnaissables à cause de son ancienneté. De même, il met en opposition le terme « étiqueter », destiné à des fins d’identification et de classification, et le terme de discours que les spécialistes du domaine utilisent dans le discours.
 Selon les recherches terminologiques les plus récentes, c’est l’approche discursive qui est décisive parce que « [...] l’attribution d’un terme à une spécialité est une question de situation plus qu’une question de fait ».
 
1.2 Terminologie de point de vue sociolinguistique 

En tant que le fondateur de la sociolinguistique, W. Labov considère ses travaux comme linguistiques, parce que la théorie ou la pratique linguistique ne peut pas exister sans cette dimension sociale, il est évident que la façon de parler sera influencée par l’appartenance à différents groupes sociaux de profession en lien avec le degré de la sociabilité aussi bien que l’espace géographique... De même, cette relation fonctionne de manière réciproque parce que « [l]existence d’une dénomination crée un effet d’évidence qui peut se révéler décisif dans la construction d’une catégorie sociale ».


L’aspect sociologique dans la création des termes mène A. Wierzbicka à l’idée que le terme peut être conçu sous le « concept minimal » ou « concept maximal ». Par l’intermédiaire de ce dernier, le spécialiste peut se servir des informations conceptuelles les plus nombreuses bien que les spécialistes ne partagent pas la même connaissance d’un terme. En revanche, le concept minimal donne l’accès au non-spécialiste qui utilise le minimum d’informations, mais suffisantes pour pouvoir communiquer. Puisque le spécialiste n’est pas limité au concept maximal, il peut utiliser le concept minimal pour rendre ses connaissances accessibles aux non-spécialistes.
 Ainsi, F. Gaudin, inventeur de la socioterminologie, attribue aux spécialistes une grande importance dans la créativité lexicale, parce qu’il lui semble que les banlieues ne produisent que les façons de dire manifestant une identité en comparaison des façons de penser. Selon F. Gaudin, le caractère duel représenté par le moyen de socialité et outil efficace donnent donc aux langues du travail, manuel, technique, scientifique, intellectuel le privilège d’être étudiées en priorité.
 
1.3 Définition du jargon

En voulant caractériser le jargon, nous allons évoquer l’approche théorique de M. Sourdot qui délimite le jargon par rapport à la définition de l’argot liée à la volonté cryptique. Il décrit le jargon comme « […] une activité linguistique qui vise à plus de clarté, plus d’efficacité dans la communication d´un contenu d’expérience, qui tend vers une utilisation optimale de l’outil linguistique. »
 Selon lui, il faut aussi distinguer entre le jargon du linguiste et celui des pêcheurs à la mouche ou celui des pêcheurs au coup lors des compétitions dont les procédés fréquemment utilisés sont la troncation, l’ellipse ou la métaphore. De plus, il propose de changer les termes « jargon commun » et « argot commun » au profit du terme « jargot » qui illustre la situation de l’intersection lexicale de différents jargons et d’argots. Ainsi, on ne compte plus la trace de volonté cryptique et de référence particulière aux besoins d’un groupe déterminé. Des fonctions ludiques et connivencielles prédominent et le futile est relevé aussi bien que la manifestation d’une liberté de ton sans souci de référence à des normes précises.
 Ces traits caractéristiques du jargon le distinguent donc du terme « technolecte » qui n’englobe pas la dimension ludique.

Dans le milieu tchèque, le jargon est considéré comme le terme supérieur au jargon d’intérêt et au jargon professionnel (comme P. Hauser, J. V. Bečka, Z. Hladká), mais la différentiation entre eux n’était pas suffisamment définie selon J. Hubáček. À cause du lexique des jargons qui partagent certains aspects, mais le loisir peut aussi évaluer au cours du temps et devenir une vraie profession. La définition la plus fréquente dit que le jargon représente la partie non soutenue de la langue nationale qui est commune aux locuteurs de la même profession, ici le langage professionnel ou aux locuteurs dont le loisir est le même. Le lexique du jargon est caractérisé par un nombre élevé des synonymes et l’affectivité des expressions, jeux de langue et du trait non soutenu.
 De plus, le jargon professionnel est appliqué de façon économique et à la synonymie minimale pour qu’il élimine l’incompréhension dans la communication.
 Pareillement, J. Hubáček dénombre les aspects du jargon comme : 

a) langue non soutenue
b) fonctionnalité communicative

c) systématique

d) effort pour la différenciation des expressions

e) état, raffinement, accessibilité, niveau de l’utilisation pratique de la terminologie

f) effort d’exprimer l’expressivité
g) oralité

1.3.1 Emprunts à l’anglais dans le jargon de la pêche
Le jargon de la pêche a une très longue tradition dans le pays tchèque parce que les sources historiques notent la présence de la pêche déjà à la fin du XIIe siècle et au début du XIIIe siècle. De la période de 1989-1993, nous trouvons dans l’ensemble des 413 expressions du jargon seulement treize expressions d’emprunts ce qui forme 3,47 %, mais il ne s’agit que de quatre mots utilisant dans le jargon de la pêche et la pisciculture. Pourtant, la plupart des expressions et des locutions d’aujourd’hui viennent de l’anglais ce qui est mentionné dans le dictionnaire de la pêche anglo-tchèque, tchèque-anglais publié en 1999. L’auteur de la partie tchèque Michal Pohunek l’explique par le développement des outils de pêche, la technique de pêche et les connaissances croissantes sur l’hydrobiologie. De ce fait, pour pouvoir mieux s’orienter dans les magazines, les livres ou catalogues de pêche, il est inévitable de comprendre les expressions en anglais.

Concernant le jargon de la pêche français, le vocabulaire puise dans l’anglais parce que les Anglais et les Américains ont souvent initié et codifié les principales techniques de pêche utilisées de nos jours. M. Sourdot précise que les emprunts à l’anglais sont fréquents surtout dans le vocabulaire général de la pêche p. e.x. no-kill et catch and release, mais on peut les trouver aussi dans la pêche au coup moderne dans les mots comme waggler ou pinkies. Les anglicismes sont même employées dans la pêche au lancer p. ex. popper, crankbait, jig ou dans la pêche à la mouche. Le support dans lequel les emprunts à l’anglais sont utilisés dans la presse magazine et la presse en ligne aussi bien que dans les ouvrages techniques généralistes ou spécialisés et quelques œuvres des auteurs René Fallet, Maurice Constantin-Weyer et Maurice Genevois. Ainsi, les emprunts servent au besoin de l’échange de la dénomination transmettant le matériel, la tactique ou la technique.

2 Anglicismes au sujet du débat de classification

Le terme anglicisme, attesté déjà au XVIIe siècle, signifie selon la 9e édition de l’Académie française : emprunté de l’anglais, dérivé du latin anglicus, tournure propre à la langue anglaise aussi bien qu’une telle tournure employée dans une autre langue.
 Du point de vue linguistique, TLFi caractérise l’anglicisme comme idiotisme propre à la langue anglaise qui figurait dans la plupart des dictionnaires généraux du XIXe et XXe siècles.
 Dans la 8e édition du dictionnaire de l’Académie, l’anglicisme est une construction propre à la langue française et des façons de parler empruntées à la langue anglaise et transportée dans une autre langue.
 Le trait d’un emprunt conserve aussi Bogaard dans la définition de l’anglicisme en disant : « Les anglicismes du français sont des cas spécifiques de ce phénomène linguistique universel qu’est l’emprunt. »
 Cependant, il refuse le concept de l’anglicisme basé sur les substantifs empruntés qui lui semble être dépassé. John Humbley ne veut pas se limiter à l’utilisation de la notion emprunt en s’inclinant plutôt au terme anglicisme qui facilite selon lui d’évaluer par exemple : « [...] l’évolution de la productivité lexicale des anglicismes, ce qui inclut non seulement les pseudo-anglicismes, mais aussi les hybrides, formés en français à partir d’anglicismes déjà établis ».

Pergnier considère l’emprunt à l’anglais être le néologisme au moment où il est introduit dans la langue. De même, l’adaptation de l’emprunt par la langue accueillante mène A. Thibaut à préférer le terme néologisme à l’emprunt.
 D. Daoust ne parle pas du néologisme, mais elle est d’accord que « [...] les emprunts, linguistiques et culturels, faits à l’anglais, sont façonnés en quelque sorte, par les différentes langues et cultures emprunteuse »
 Keith A. Goddard ne suppose pas l’emprunt comme le seul procédé néologique qui soit réalisé au moment du contact des langues.
 M. Lenoble-Pinson se sert de l’emprunt aussi bien que le néologisme, mais il préfère le second terme pour « [...] remplacer les emprunts malvenus ».

Quelque soit la plus juste définition, nous trouvons que la problématique traitant l’emprunt et néologisme est souvent abordée séparément. Ainsi, selon L. Deroy, nous pouvons parler d’un emprunt quand une communauté linguistique obtient une forme d’expression de la part d’une autre communauté.
 L. Guilbert spécifie que l’emprunt doit contenir la structure phonologique, syntaxique et sémantique propre à un autre système.  Partant de cette idée, L. Guespin définit l’emprunt terminologique comme « un sous-ensemble de l’emprunt en général ».
 Dans De l’usage de l’emprunt linguistique de l’Office québécois, Ch. Loubier définit l’emprunt linguistique comme « procédé par lequel les utilisateurs d’une langue adoptent intégralement, ou partiellement, une unité ou un trait linguistique (lexical, sémantique, phonologique, syntaxique) d’une autre langue ».
 Le terme emprunt au sens d’un élément emprunté est caractérisé comme « unité ou trait linguistique d’une langue qui est emprunté intégralement ou partiellement à une autre langue ».
 

Tandis que M. Grévisse définit le néologisme comme « [...] toute innovation dans la langue »
, Rey ne délimite la définition que dans le cas de la néologie en considérant le résultat de ce processus est très vague. Il trouve la notion du néologisme trop influencée par les jugements relatifs et subjectifs, basés sur un sentiment de nouveauté tout en excluant donc l’approche objective.
 J.-F. Sablayrolles développe cette idée en soulignant le problème de se servir du dictionnaire comme le corpus d’exclusion, parce que la durée de l’établissement du néologisme dans la langue semble refléter de diverses opinions.
 M. Ziková ne développe pas l’idée de l’insertion du néologisme dans le dictionnaire, mais elle est d’accord que le néologisme n’est ancré que partiellement dans le vocabulaire. Il lui attribue le rôle périphérique qui peut remplacer après avoir accompli certaines conditions dans le centre.
 Dans cette définition, nous pouvons voir le tremplin pour l’un des arguments de J.-F. Sablayrolles pour se méfier de l’utilisation du dictionnaire comme le corpus d’exclusion parce que « [...] la présence d’un mot dans un dictionnaire n’empêche pas que celui-ci constitue un néologisme dans l’énoncé où il se trouve ».
  
Cependant, les paramètres menant à définir le néologisme sont établis en empruntant le point de vue de :

a) la diachronie : une unité est néologique si elle est apparue dans une période récente 

b) la lexicographie : une unité est néologique si les dictionnaires ne l’incluent pas

c) l’instabilité systématique : une unité est néologique si elle présente des signes d’instabilité formelle (morphologiques, graphiques, phonétiques) ou sémantique

d) la psychologie : une unité est néologique si les usagers la perçoivent comme une nouvelle unité.

2.1 Histoire du croisement du français et le tchèque avec l’anglais
La naissance de l’interaction entre le français et l’anglais remonte au XIe siècle. À la suite de la défaite du roi anglo-saxon Harold II dans la bataille d’Hastings en 1066, le roi français Guillaume le Conquérant s’empare de son royaume et établit le français comme la langue du pouvoir des vainqueurs. La langue imposée devient l’instrument de la cour d’Angleterre, de sa noblesse et de son administration, tout en s’opposant à l’anglais répandu parmi les masses populaires. Cependant, le français comme langue de prestige ne prévaut pas sur l’anglais et toutes les deux langues se développent en s’enrichissant. La rupture de cette « véritable histoire d’amour » s’initie au XIVe siècle avec les actes héroïques de Jeanne D’Arc qui contribuent à clore la guerre de Cent Ans en délimitant le territoire appartenant soit aux Français soit aux Anglais.

Du point de vue de l’histoire des contacts du français avec l’anglais, nous pouvons aussi reculer jusqu’au temps du règne des Celtes, Romains, premiers Germains ou Vikings qui envahissaient les lieux plus tard hérités par les Français ou les Anglais.
 Pareillement, comme d’autres langues, la langue française est donc modulée par le temps, soumise à l’expansion géographique, démographique aussi bien qu’à  l’importance économique de la communauté.

Vu que l’anglais est aujourd’hui indéniablement lié au domaine scientifique, le français ne peut pas éviter de réagir à ce phénomène. Pourtant, l’idée de la diffusion de l’anglais dans ce cas n’est pas une invention moderne, mais au contraire, elle renvoie au fait de la prépondérance des langues dans la science au cours du passé. Ainsi, vers 500 av. J-C. le grec jouait le rôle primordial, du IXe au XIIIe siècle il a été remplacé par l’arabe, du XIVe au XVIe siècle le latin était le plus important. À partir du XVIe siècle le latin est toujours dominant, mais des langues nationales commencent à s’imposer. Le siècle des Lumières met à la première place le français, mais il s’intéresse en même temps aux événements passés en Angleterre ou aux États-Unis. L’anglais avance pendant le XIXe pour affirmer sa domination aux siècles suivants.

En s’appuyant sur l’histoire, nous voyons que la langue tchèque ne représente pas une exception dans le croisement les langues. Vu la position géographique de la République tchèque, la langue a dû subir pendant de longs siècles l’influence de l’allemand comme au XIXe siècle le tchèque n’a pas disparu grâce au mouvement de renaissance nationale. La pénétration des mots étrangers n’a donc pas été très bienvenue depuis l’époque de Jan Hus (XIXe s.) et il a été recommandé de remplacer les mots d’origine étrangère par les expressions tchèques.
 À partir des années 90, la langue tchèque a accueilli les mots décrivant de nouvelles réalités aussi bien que celles qui étaient déjà présentes. Parmi les langues étrangères, les anglicismes ont dominé en s’intégrant dans toutes les couches du vocabulaire tchèque. Ils sont courants dans les sphères professionnelles ou les jargons, même dans la communication commune de certains groupes sociaux.
 
2.2 Jugements sur la valeur des anglicismes dans les langues cibles 
Avec la position supérieure de l’anglais par rapport au français, les différentes opinions sur l’influence anglaise apparaissent. Il est sûr que les mots d’origine étrangère n’étaient pas épargnés des évaluations de la part des locuteurs français même au passé. Cependant, on peut se poser la question si la lutte contre les anglicismes qui a éclaté à partir de la seconde moitié du XXe siècle peut être jugée comme juste. 

La parution du pamphlet Parlez-vous franglais en 1964 empruntant l’expression du franglais inventé par Maurice Rat en 1959 essaie déjà de montrer l’influence de l’anglais sur le français sans supposer que le premier représente le danger pour le deuxième.
 Toutefois, les adversaires de la pénétration de l’anglais sont poursuivis à partir de ce temps-là. Véhiculé par les puristes, le mouvement contre le franglais devient le tremplin pour le développement d’une politique linguistique visant à remplacer les anglicismes par les néologismes et aussi à préparer le français pour le statut de langue internationale.
 La loi n° 94-665, émise en 1994, connue comme la loi Toubon, surnommé « all good »
 par ses détracteurs, semble-t-il, répond à ces exigences en n’admettant « [...] ni expression ni terme étrangers lorsqu'il existe une expression ou un terme français de même sens approuvés dans les conditions prévues par les dispositions réglementaires relatives à l'enrichissement de la langue française. »
 De même, le gouvernement québécois, essayant depuis toujours de protéger la souveraineté de la langue française, a accepté des restrictions par rapport à l’influence de l’anglais dont la plus significative était la Charte de la langue française (loi 101), adoptée en 1977.

Concernant la protection du tchèque, A. Tejnor rappelle que la langue n’étant pas aujourd’hui menacée par les langues étrangères, le gouvernement n’adopte pas ainsi des lois pour défendre la langue comme en France ou au Québec. Pourtant, l’abondance des anglicismes dans certains textes spécialisés en amènent quelques-uns à craindre que l’approche tolérante va réussir au détriment du tchèque.
 K. Erban résume qu’il est difficile de définir quand et dans quelle situation la présence des anglicismes dans la langue tchèque est juste ou pas et identifier exactement où les anglicismes prévalent. Il s’oriente donc à décrire quand et pourquoi on se sert des anglicismes et ce qu’on en attend. Ainsi, il propose la classification des situations de l’usage des mots étrangers : 

a) il nous manque la formation linguistique

b) on veut évoquer le ton amusant, léger de notre conversation

c) on veut faire des nuances entre les mots ou les styles 

d) on veut enrichir le vocabulaire, parce que le mot est trop commun, usé et fade

e) on ne peut pas ou on ne veut pas prononcer quelque chose dans la langue maternelle à cause de notre sentiment, peur, haine ou précaution et raffinement

f) les équivalents n’existent pas ou ils sont apparus trop longuement après la réception des mots étrangers de leur propre forme

Les tendances à contrôler l’afflux des anglicismes dans le  français sont évidentes dans le livre de M. Pergnier aussi bien que dans celui de M. Voirol. M. Pergnier, ancien enseignant d’anglais, propose l’analyse des anglicismes immergés dans le français tout en avouant que son motif repose sur la purification de l’utilisation de l’anglais. M. Voirol suppose que les anglicismes peuvent être acceptés au cas où le français ne trouve pas l’équivalent préférable, mais il bannit la lâcheté de recourir aux anglicismes sans raison. Il s’oppose à l’anglomanie en soutenant son point de vue : « Nommer dans sa langue les choses nouvelles n’est pas une distraction d’académicien, ni une manie chauvine. »
 Il adopte donc une tout autre attitude par rapport à Fénelon qui estime le protectionnisme linguistique d’être faux en s’appuyant sur l’idée que les mots n’appartiennent à personne.
 De même, M. Grévisse affirme la liberté de la langue en disant : « L’usage, c’est-à-dire une langue qui vit, […] a une autorité souveraine ; on peut dire que l’usage a toujours raison, même quand il a tort. »
 Cependant, P. Cardinal (2009) tente de remplacer l’anglicisme par le terme influence de l’anglais à cause du jugement dépréciatif de celui-ci. Vu qu’il décrit la situation québécoise, nous pouvons supposer que les locuteurs français réagissent à la pénétration de l’anglais plus sensiblement qu’en France.
 

Il est intéressant de voir que l’effort de minimaliser la réception des anglicismes a abouti dans certains cas au détriment des mots français n’ayant rien de commun avec la langue anglaise. Ainsi, J. Maltais rappelle que L’Office de la langue française (OLF) a refusé p. ex. les mots pantalons, pyjamas, salopettes et collants utilisés au pluriel en décrivant un vêtement unique bien qu’il s’agisse d’un emploi français.
 Pareillement, Guilbert fait la remarque par rapport à l’expression anglomanie dont l’ordre des composants correspond à la formation des mots grecs qui sont très présents dans le langage scientifique, philosophique et industriel en mettant ainsi en question l’impact des anglicismes sur le français.
 Nous pouvons ainsi relever que l’anglais est une langue la plus latinisée de toutes les langues germaniques. Les craintes sur la fréquence élevée des anglicismes abordent la question quand la lexicalisation des anglicismes se produit.
 Nous savons qu’ils se trouvent en abondance dans le livre Chez Swan, pourtant ces anglicismes n’ont jamais influencé le français. 

En ce qui concerne l’évaluation des anglicismes, P. Cardinal et M. Laforest apportent le point de vue sur la langue comme l’héritage des gens vivant dans l’époque où une certaine variante de la langue prédominait. P. Cardinal signale que chaque génération considère la langue de la génération de leurs enfants est dégradée, le changement est vu d’un mauvais œil. Cette approche ne semble pas être surprenante selon M. Laforest, parce que la langue en tant que le passé est empreinte de nostalgie.
 Malgré cela, la dégradation n’est qu’un sentiment, parce que Boogards avance l’idée de l’enrichissement du français à travers les langues étrangères en disant : « On peut même penser qu’une langue qui cesse d’adopter des éléments étrangers risque plus de s’éteindre que celle qui profite de ses contacts avec des locuteurs d’autres langues ».

2.3 Formation des anglicismes

2.3.1 Adaptabilité des anglicismes à la langue française 

En nous appuyant sur les recherches de Boogards, nous apprenons que plus de 85 % des anglicismes appartiennent aux substantifs. Les adjectifs et les verbes ne représentent que 6 % des listes des anglicismes pour chacune de toutes les deux catégories. De ce fait, 97 % du lexique d’origine anglaise est constitué de noms, adjectifs et verbes, tandis que les autres catégories comme : adverbes, pronoms, conjonctions, prépositions, articles et interjections ne correspondent qu’à 3 %. Le genre masculin de ces noms est prépondérant. Le genre féminin est employé avec les substantifs propres aux femmes p. ex. cover-girl et recordwoman aussi bien que les mots dont la forme montre clairement un mot français du féminin. Ainsi, le mot garden-party prend la forme féminine à cause du mot partie qui est du genre féminin. De même, check-list et interview sont influencés des mots féminins liste et entrevue. Cependant, l’attribution du genre masculin aux emprunts anglais est plus fréquente, parce que celle-ci répond bien aux besoins de catégorie non marquée p. ex. hardware, leadership. Grâce aux verbes appartenant au groupe des verbes qui sont terminés par -er, p. ex. briefer, interviewer, nous pouvons ainsi considérer que cette conjugaison et la prépondérance du genre masculin visent à systématiser leur emploi en fonctionnant comme des cas neutres où de nouveaux éléments sont acceptés facilement. 

L’influence de l’anglais est le plus significatif dans le domaine de morphologie, mais on peut aussi la trouver aussi dans la syntaxe, l’orthographe et la prononciation. Puisque la syntaxe est conçue d’être le domaine le mieux structuré et ayant ainsi subi peu de changements, il faut surtout observer le phénomène de mettre le déterminé à la fin du groupe dans la composition des mots p. ex. Toulouse Football Club ou Élysée Hotel. En s’intéressant à l’orthographe des anglicismes, nous trouvons qu’il n’est pas trop influencé. On reconnaît la tendance à la simplification en omettant le -e final ou l’accent circonflexe dans les appellations des firmes Vitess ou Florid Hotel. À la suite de l’emploi des anglicismes, le français conserve les phonèmes typiques de l’anglais p. ex. « dg », « ck », aussi bien des mots se terminant par « y », « w ». Les emprunts à l’anglais obtiennent parfois une nouvelle forme graphique par rapport à celle d’origine p. ex. poney (en anglais pony) ou rhum (en anglais rum). En ce qui concerne l’utilisation de l’apostrophe, les néoformations semblent être populaires chez les commerçants p. ex. Fleurs’ Marigny ou Chez Loui’s. Les changements qui se produisent dans la prononciation ne seront pas analysés dans notre travail, parce que leur emploi serait difficile à vérifier. Cependant, nous voudrions mentionner que les anglicismes privilégient souvent les mots monosyllabiques finissant par une consonne comme p. ex. beat, rock, snob, black ou top. Ainsi, nous pouvons considérer la même tendance comme dans le langage familier dont les mots p. ex. prof, fac, bac, maths sont tronqués. 

Du point de vue de la morphologie, les procédés les plus typiques pour les anglicismes sont dérivation et composition. Le premier mentionné se révèle dans l’emploie de nouveaux suffixes p. ex. -ing, -man, -woman, etc. qui n’ont pas été directement empruntés à l’anglais mais à travers de la langue française. Dans les anglicismes, le suffixe -ing fonctionne comme le suffixe -erie en français, c’est-à-dire qu’il s’ajoute à certaines racines pour exprimer une activité p. ex. footing ou kidnapping. Si on reprend l’opinion de D. Morvan, la plupart des mots en -ing sont empruntés à l’anglais en conservant la forme et le sens de l’anglais p. ex. jogging ou en altérant la forme ou le sens. Ainsi, à cause de l’utilisation fréquente de ces mots, -ing peut être considéré comme un pseudo-suffixe qui en réalité n’est pas productif en français. Cependant, dans la langue générale, les pseudo-anglicismes existent comme un nom en anglais, mais leur sens est différent p. ex. pressing, travelling en comparaison des mots forcing, lifting, tracking qui ont été créés en français. 

En ce qui concerne les mots composés, J. Rey-Debove souligne l’emploi des préfixes comme super- ou mini- ou des radicaux comme vidéo- ou télé- dont l’insertion en français a été influencée par l’anglais. De même, le français préfère les préfixes multi- au poly- et mono- au préfixe uni-. Nous pouvons aussi observer les expressions avec top ou self  p. ex. : top model, top niveau, top secret ou self-control, self-service. Les mots composés comme p. ex. after-shave, baby-foot, hold-up ou pick-up prennent les formes régulières du pluriel en anglais, mais ils ne changent pas dans la plupart des cas en français. Il est aussi intéressant de voir que les mots comme babby, caddy, ferry, hobby, lady et whisky peuvent prendre soit la forme -ys soit -ies. 

Étant influencée par l’anglais, la composition est représentée par l’agglutination de deux mots pour en créer un seul dont la séquence « déterminé et déterminant » est conservée p. ex. hit-parade, week-end, star system. Nous pouvons aussi trouver des mots qui ont été formés à partir de morphèmes ou de parties de morphèmes comme les mots valises : brunch, caméscope.
2.3.2 Adaptabilité des anglicismes à la langue tchèque
L’emprunt à la langue anglaise pose en tchèque des problèmes de forme graphique et phonétique différente. Ainsi, J. Rejzek révèle que la préoccupation concernant les anglicismes est de savoir les bohémiser ou conserver leur forme étrangère. Du point de vue des supporteurs d’orthographe propre à l’anglais, les changements cachent la dimension internationale de l’anglicisme et ils initient l’introduction des groupes des phonèmes aj, ej dont le caractère est inhabituel et expressif. Les adversaires argumentent que la forme anglaise n’est pas compréhensible pour les locuteurs tchèques et elle ne semble pas être compatible aux mots tchèques.
 

De toute manière, il reste vrai que la forme adoptée au tchèque est plus fréquente. Ainsi, la nouvelle orthographe de l’anglicisme peut conserver sa propre forme à laquelle la prononciation sera empruntée p. ex. basketbal, overal, tramvaj etc. De même, la forme graphique peut être définie par la phonétique ce qui se produit plus souvent p. ex. byznys, džus, ofsajd, víkend etc. Pourtant, il ne manque pas d’exceptions qui reflètent que le procédé de l’adaptation est spécifique et que la différence entre les phonèmes tchèques et anglais n’est pas systématique. Il y a aussi des cas où le morphème est lié aux différentes formes p. ex. gólman, rekordman × byznysmen. La forme graphique peut aussi signifier la différence dans le sens, ainsi kouč × gauč. Au contraire, la terminaison -ing/-ink ne se diffère pas selon le sens, mais la variante adoptée au tchèque -ink est présente chez les mots fréquents et beaucoup utilisés depuis longtemps p. ex. trénink, mítink, dispečink aussi bien que chez les emprunts récents p. ex. strečink, brífink.

Cependant, nous trouvons les anglicismes qui conservent leurs propres formes en n’adoptant pas la forme tchèque. Les raisons sont le plus souvent formelles et fonctionnelles, mais elles peuvent être diverses. Le changement ne se produit pas dans la plupart des cas chez les locutions et mots composés p. ex. fair play, happy end, come-back, hard core aussi bien que chez les mots difficilement transcriptibles p. ex. tie-break, laser, interview. L’adoption de la forme tchèque ne se pose pas dans les mots qui seraient homonymiques p. ex. boss, bowle, rock, beat × rokenrol, bigbít ou qui se diffèrent trop au plan phonétique des deux langues p. ex. thriller. Les mots respectant la forme propre à l’anglais se trouvent plutôt dans la sphère professionnelle où les groupes des phonèmes adoptés peuvent être perçus comme familiers p. ex. hardware, management, laser. L’adoption n’est pas utilisée aussi dans les mots dont la forme originale est bien ancrée dans la langue p. ex. blues, swing ou dans ceux qui ont été récemment introduits dans la langue p. ex. summit, skinhead, leasing.

Avec l’afflux des anglicismes dans la langue tchèque, L. Janovec remarque que les mots composés sont employés plus fréquemment qu’avant les années 90. D. Svobodová le confirme en s’appuyant sur son analyse des textes des journaux. Elle explique le phénomène par la difficulté de trouver ou de créer un nouveau mot simple équivalent. Ainsi, elle distingue trois groupes des mots composés anglais: 

- du point de vue formel 

a) mots composés sans trait d’union p. ex. : cornflakes, turnover

b) mots composés avec un élément d’union p. ex. : handicap, workahololic

- du point de vue syntaxique et sémantique 

a) mots composés formés des éléments sémantiquement équivalents p. ex. : cash & carry, fifty-fifty
b) mots composés subordonnés avec les éléments déterminants et déterminés : 

p. ex. : freeshop, snowboard
- du point de vue de l’adaptation formelle au tchèque

a) mots composés conservant la forme originale, orthographiquement non adaptables et sans déclinaison p. ex. : after-shave, hardcore, homeless
b) mots composés conservant l’orthographe originale, adaptés morphologiquement 

p. ex. : bodyguard, bookmaker, hardrocker
c) mots composés adaptés orthographiquement et morphologiquement 

p. ex. : byznysmen (businessman), centrkurt (central court), deblkánoe (double canoe)

d) mots composés hybrides qui sont adaptés partiellement au tchèque en conservant soit son orthographe soit son caractère morphologique p. ex. : technobomba, pseudostory ou hausparty, beachvolejbal.
 
Étant employés dans le système dérivationnel de la langue tchèque, les mots composés peuvent créer de nouvelles expressions. Grâce aux suffixes -ař,-ista, nous  dérivons des substantifs de genre masculin p. ex. : windsurfař, windsurfista, baseballista, tandis que le suffixe -ka est à l’origine des substantifs féminins p. ex. : frontmanka, showmanka. Les adjectifs dérivés des anglicismes sont liés aux suffixes -ový p. ex. bilboardový, grandslamový, aussi bien que -ský p. ex. gentlemanský, teenagerský ou -ovaný dans les mots handicapovaný, intereviewovaný. La dérivation des verbes repose sans exceptions sur l’ajout du suffixe -ovat ce que nous voyons dans les mots handicapovat, interviewovat, windsurfovat etc.

3 Analyse de discours
La conception du genre d’aujourd’hui s’appuyant généralement sur les travaux de T. Todorov et G. Genette renvoie à ses origines dans la rhétorique qui servait à convaincre et à plaire, d’où les formes conventionnelles du discours replissant deux fonctions : créer une attitude et garantir une reconnaissance. De ce fait, chaque forme de discours correspond à une certaine situation qui est connue à tous les locuteurs. Ainsi, les genres structurent le discours en imposant les valeurs et les normes empreintes socialement et idéologiquement. Du point de vue de l’intertextualité, les genres ne se limitent traditionnellement pas à la littérature, mais nous pouvons les trouver dans toutes les formes de la communication.
 Selon Bakhtine il est donc possible de discerner les genres du discours et genres littéraires en partant de l’idée des genres « premiers » et genres « seconds ».

L’analyse de discours est devenue depuis la fin des années 1960 l’objet de recherche de plusieurs courants idéologiques européens. Jusqu’à la fin des années 1970, la difficulté de décrire le lieu disciplinaire et les différents points de vues de traitement de l’analyse de discours se développaient et coexistaient dans certains pays. Dans les années 1980, le nombre croissant des branches des courants se sont répandues derrière les frontières des pays. Ainsi, les tendances historiques les plus importantes sont définies par J. Angermüller comme : « formalisme français », « herméneutique allemande » et « pragmatisme anglo-saxon ». Vu l’analyse de notre corpus s’intéressant aux anglicismes, nous trouvons intéressant de pouvoir comparer l’approche « française » et « anglo-saxon ».

La conception « française » née à partir du débat sur le structuralisme des années 1960 relie le point de vue de Saussure avec la critique psychanalytique du « sujet parlant » de Lacan et une analyse marxiste de « l’idéologie » d’Althusser. Elle demande la description profonde des signes ancrés dans la société en s’appuyant sur la problématique de l’énonciation. Au contraire, la tendance anglo-saxon inspirée par le pragmatisme américain et la philosophie analytique anglaise considère le discours comme l’élément qui « [...] renvoie au niveau de l’agir langagier dans une situation de communication donnée. »
 
Sauf l’apport de la linguistique formelle de Saussure, le courant de l’école française de l’analyse du discours a été profondément influencé par les travaux de Zelling Harris sur le discours et ceux des théoriciens de structuralisme. Ainsi, Michel Pêcheux continue dans le développement de la psychanalyse de Lacan portant sur une théorie discursive de la subjectivité et Michel Foucault s’intéresse aux règles grâce auxquelles l’organisation de la production des énoncés est régie.
 D. Maingueneau ajoute encore dans le groupe des fondateurs de l’analyse du discours les penseurs E. Goffman, L. Wittgenstein ou M. Bakhtine. Il ne conteste pas leur rôle indéniable en supposant cependant que leurs travaux n’incluent la problématique que partiellement. Il lui semble aussi qu’ils n’ont pas délimité ou au moins ne se rapprocheraient-ils pas au territoire de l’actuelle analyse du discours.

Avec les questions soulevées par rapport à l’analyse du discours, certaines propositions sur la typologie des discours ont été lancées. Tout en suscitant diverses critiques, les linguistes distinguent selon le fonctionnement rhétorique : dialogue, argumentation, narration, description. Empruntant à une classification de l’action sociale, ils essaient de définir  p. ex. discours polémique, discours scientifique, discours didactique, discours politique, etc. De plus, O. Reboul suppose qu’il est possible de séparer le discours idéologique des autres types de discours en lui attribuant un pouvoir scientifique. Ch. Baylon s’oppose à cette idée en se posant la question du statut de ce discours qu’il ne lui semble pas équivalent à celui du discours scientifique, juridique, philosophique ou religieux. Il trouve que l’idéologie ne constitue pas un corpus homogène, parce qu’elle est présente dans les corpus les plus divers.

3.1 Discours de spécialité 
Comme l’analyse du discours est abordée de différents points de vue, le discours de spécialité ne semble pas être traité de manière univoque. M. Petit évalue la notion de discours spécialisé être problématique en lien avec la langue et la conception du spécialisé en supposant que le discours de spécialité n’obtient qu’a priori son statut. Par conséquent, les caractéristiques particulières propres aux discours estimés comme spécialisés sont fermés dans la circularité de cette notion, parce qu’ils les confirment à leur tour. D’autre part, selon l’opinion de M. Petit, la discursivité n’est pas bien délimitée par rapport à la linguistique ce qui mène à l’utilisation de la notion de langue de spécialité ou langues pour spécialistes d’autre discipline.
 F. Carton n’est pas d’accord avec la distinction entre le discours de spécialité et la langue de spécialité qu’il trouve assez restreinte et dépassée.
 Cependant, M. Petit se rend compte que les travaux d’anglais n’emploient pas fréquemment l’appellation de domaine spécialisée tout en se bornant à la spécificité des termes qui se trouvent dans le champ du spécialisé (médical, juridique, économique,...).
 

3.2 Spécificités du discours publicitaire
En partant de l’idée de différents discours et genres, nous voudrions démontrer les spécificités de la publicité qui vont nous aider à mieux comprendre de quels moyens langagiers elle se sert. 


Quoi qu’il s’agit de la proposition tchèque ou française de la définition de la publicité, le point de vue commun souligne son but de faire vendre, l’efficacité de la publicité doit donc correspondre au nombre de ventes.
 Pour qu’elle puisse l’atteindre, elle est obligée de provoquer l’attention du consommateur qui va se sentir séduit de sa part.
 M. Pravdová spécifie le processus de l’acceptation de la publicité en s’appuyant sur les deux modèles reconnus sous le sigle AIDA et ADAM. Le premier suit l’ordre : attention – intérêt – désir – action. Le deuxième propose le scénario où le produit sera acheté et la marque sera retenue, la suite est représentée comme : attention – désir – action – mémoire. 

L’effort de capter l’attention amène les publicitaires à utiliser des moyens tels que le rythme, la rime, la mélodie, l’humour, l’histoire elle-même, la fantaisie etc. La tendance de surprendre ne devrait cependant pas dépasser les attentes des gens ciblées par la publicité.
 De ce fait, G. Lugrin parle du pouvoir normatif auquel la publicité est soumise, mais qui en même temps montre des systèmes simplifiés de valeurs de ces consommateurs.
 H. Boyer et J. M. Prieur révèlent que ces représentations collectives peuvent être souvent conçues comme stéréotypées.
 En outre, la publicité crée sa propre culture universalisante s’inclinant à l’optimisme et idéalisme, reflétée p. ex. le suremploi des superlatifs.

À part le contexte socio-culturel, le phénomène publicitaire est fortement influencé par l’évolution du contexte économique étroitement lié à la globalisation et à l’internationalisation. U. Eco suppose même que ce sont les conditions économiques qui déterminent l’existence de la publicité.
 Par conséquent, les publicités des entreprises internationales diffusées dans plusieurs pays sont traduites dans leurs langues nationales et éventuellement adaptées d’une certaine façon en fonctionnant comme une métalangue.
 De même, les publicités sont traitées différemment selon leur appartenance à une économie où il ne suffit que de présenter le produit ou à celle qui exige l’identification unique du produit à cause du contexte de surproduction. À la suite de la crise économique, la saturation des marchés et le nivellement de la qualité des produits offerts produits à partir des années 90, les entreprises préfèrent promouvoir les qualités de marque au produit.

Avec le développement technique, la publicité était envahie par de nouveaux termes. Ainsi, la terminologie de gestion et de fabrication réglée au sein des entreprises en fonction de la communication efficace et sécuritaire passe par le processus de fabrication et de mise en vente des produits. Ainsi, ses dénominations où se croisent le vocabulaire technique du producteur et les termes connus du futur utilisateur sont transformées en compromis des deux parties. La publicité reflétée même sur les emballages des produits devient un grand diffuseur de termes avec une immense capacité de s’adresser à un grand public.
 Les publicités étaient à l’origine des mots lexicalisés comme les noms de marques p. ex. Nike, des noms propres p. ex. Michael Jackson aussi bien que des termes standardisés p. ex. klaxon, frigidaire, thermos, linoléum... 


Le fonctionnement de la publicité est aussi influencé par le canal (p. ex. oral, écrit, télévisé et par le type de diffusion) dont se sert et par le type de diffusion. Le texte sera donc différent dans la publicité commerciale, affiche électorale, publicité rédactionnelle ou dans la publicité en situation de crise.
4 Méthodologie du travail
4.1 Linguistique de corpus

Le mot « corpus » est depuis longtemps attesté avec la signification d’une certaine quantité des textes réunis. Aujourd’hui, le sens a changé au profit des données langagières qui sont maniées par l’objectif d’une étude particulière. Ainsi, le corpus ne s’assimile pas avec la notion de la base textuelle comme par exemple le Trésor de la Langue Française ou la Base des Textes de Français Ancien ou la Base du dictionnaire du Moyen Français, parce que celle-ci ne présuppose pas être destinée à  une utilisation précise. La construction du corpus peut donc influencer gravement les résultats de l’analyse du corpus.
 

Les premières expérimentations de traiter la langue automatiquement remontent aux années 1960, mais ses applications sont encore limitées du point de vue de leur dépendance à l’application sans volonté ni possibilité d’interopérabilité. De plus, leur accès à l’utilisation est restreint à l’institution ou la société fondatrice. Le changement se produit au début des années 1990 en mettant à disposition des corpus de textes numérisés, les applications dont se servent un grand nombre d’usagers et qui sont capables de travailler avec une énorme quantité d’informations textuelles. L’essor du TAL ne serait pas possible sans modèles théoriques de mesurer des ressources lexicales et le développement technique de performer et conserver des données.

Grâce au développement technique incessant, la linguistique du corpus est considérée comme l’une des méthodologies croissantes le plus vite dans la linguistique d’aujourd’hui. On peut se poser la question s’il s’agit vraiment d’une méthodologie, G. Leech, auteur du premier corpus électronique d’anglais britannique et leader de la constitution du corpus national britannique (British National Corpus) propose plutôt de parler d’une nouvelle approche philosophique en préférant la dénomination « computer corpus linguistics ». Pourtant, le périodique Corpus Linguistics and Linguistic Theory présente la linguistique de corpus du point de vue méthodologique se servant des outils computationnels pour analyser les données du discours.

En nous appuyant sur l’opinion de S.Th. Gries, nous supposons que le débat autour de la définition de la linguistique de corpus n’influence pas ses résultats pratiques bien qu’elle soit conçue comme une théorie, un modèle, une méthode...
 Il n’y a que celle-ci qui peut aspirer au statut de linguistique de la parole. Étant basée sur les corpus et les logiciels appropriés, la linguistique de corpus relève le sens à partir des mots qui se trouvent en cooccurrence avec d’autres mots. Cet enchaînement continue donc dans le contexte plus large, parce les mots eux-mêmes sont insérés dans le texte qui fait partie du discours. Étant directement liée au discours, la linguistique du corpus peut prétendre être la vraie linguistique tout en niant la linguistique de Chomsky ou des cognitivistes qui manquent le corpus, donc l’emploi dans le contexte nécessaire.


En partant de l’approche de S.Th.Gries, nous proposons distinguer entre plusieurs types de corpus. Tout d’abord, il se pose la distinction la plus élémentaire entre le corpus général (general corpora) et le corpus spécifique (specific corpora). Ainsi, le premier mentionné est soumis à l’objectif de représenter le plus précisément la langue en entier tandis que le corpus spécifique devrait correspondre aux besoins d’illustrer p. ex. un registre, un genre de la langue… Un autre point de vue propose le corpus diachronique (diachronic corpora) focalisé sur le changement de langue produit au cours du temps et le corpus synchronique (synchronique corpora) révélant les données d’une période temporelle. Nous pouvons aussi faire la distinction entre le corpus monolinguistique (monolingual corpora) qui couvre une langue en comparaison du corpus parallèle basé sur le même texte en plusieurs langues. Pour la dernière distinction, S.Th.Gries mentionne le corpus statique (static corpora) et le corpus dynamique (dynamic/monitor corpora) où le premier mentionné est défini par la taille fixe en s’opposant au deuxième dont la taille peut s’agrandir avec la contribution constante de nouveaux textes.
 

En ce qui concerne notre comparaison du corpus français et tchèque, nous pouvons la considérer comme l’analyse du corpus multilingue qui est née à la fin des années quatre-vingt. Selon la tradition, on distingue le corpus comparable et parallèle. Le premier mentionné est constitué de textes pareils au genre ou au champ spécialisé dans plusieurs langues, tandis que le corpus parallèle puise des textes pareils traduits dans plusieurs langues. Dans notre cas, il s’agit donc du corpus comparable.

À part l’apport considérable de l’emploi du corpus pour les travaux linguistiques, il faut compter avec certaines restrictions liées surtout avec la représentativité. Tout d’abord, les chercheurs sont préoccupés d’atteindre un idéal théorique dont le corpus est représentatif et balancé sans qu’ils connaissent le moyen exact aboutissant à l’obtenir. F. Čermák précise qu’on peut agrandir la taille de corpus, mais l’exhaustivité des données va toujours nous échapper. De plus, le  locuteur ne décode pas toujours le sens à partir des mots au contraire des logiciels limités à leurs algorithmes. Ainsi, les lemmatiseurs ne génèrent pas toujours les formes justes ou ils créent les formes inexistantes. Nous pouvons y ranger également les mots étrangers avec la forme graphique différente du reste des données. La représentativité reflète aussi un état de langue. De même, son traitement est influencé par la version des dictionnaires dont les logiciels se servent.

4.2 Traitement du corpus français et tchèque
Concernant la méthodologie de notre mémoire, nous avons élaboré deux corpus,  un corpus français dont les données proviennent du magazine de pêche français La pêche et les poissons et l’autre tchèque qui est basé sur les données du magazine Rybářství. Les deux magazines sont représentés par les numéros des mois d’avril, mai et juin de l’année 2013 ce qui nous donne la possibilité de comparer les corpus synchroniquement en éliminant les inexactitudes qui pourraient ainsi influencer les résultats. 
 Nous avons choisi ces magazines, parce qu’ils fournissent des informations et des conseils axés sur le domaine de pêche d’une manière semblable. Nous y trouvons des articles consacrés aux nouvelles du monde de pêche en présentant les outils, les leurres, aussi bien que les techniques de pêche. De même, les lecteurs prennent connaissance de l’état des lois de pêche, ils peuvent exprimer leurs opinions par rapport aux sujets déjà traités dans le numéro de magazine passé ou bien contribuer à la rédaction du magazine en proposant leurs histoires de pêche et les expériences avec la pêche dans les eaux à l’étranger. Les magazines servent aussi à inviter les lecteurs à la participation aux événements consacrés à la pêche comme les compétitions ou les voyages de pêche. Ainsi, nous trouvons dans les magazines des publicités qui offrent diverses innovations par rapport à tout ce dont les pêcheurs pourraient avoir besoin. À la différence des magazines français, les magazines tchèques comportent aussi une rubrique petites annonces sur l’achat et la vente d’équipement de pêche, pour l’hébergement et les voyages de pêche.

Pour que nous puissions utiliser les logiciels textométriques, il nous fallait élaborer le corpus avec les paramètres qui sont nécessaires pour le traitement automatique de la langue, ce qui signifie dans un premier temps disposer du fichier déposé au format txt. Puisque les magazines de pêche n’appartiennent pas  aux sources qui seraient téléchargeables sur internet au format pdf, nous étions obligés de créer ce fichier en scannant nos magazines. Étant donné, nous avons ensuite converti ce texte au format doc. en se servant du logiciel ABBYY FineReader 11 pour que nous enregistrions ce fichier en format txt. 
Puisque les magazines sont riches de photos et les lettres en couleur blanche sur le fond noir et le texte français contient des signes diacritiques qui ne sont pas compatibles avec le logiciel, nous avons effectué plusieurs corrections des lacunes des lettres et des formes de mots indéchiffrables en comparant le texte ainsi produit avec l’original. Un autre problème concernait le rangement des phrases dans les colonnes qui ne correspondait pas au Bloc-notes de Windows. De ce fait, il fallait corriger les phrases découpées en les mettant en rangement linéaire. D’autres traitements avec du texte des corpus analysés ont exigé des outils textométriques. Ainsi, nous avons remplacé les majuscules marquant le début des phrases par les minuscules en nous conformant à la segmentation des données dans Lexico 3. Pour pouvoir obtenir les résultats exigés à partir de la classification du corpus, nous étions obligés de trier l’ensemble du texte en fonction des balisages coopérant avec Lexico 3 et TextObserver.
 En partant de la répartition du contenu des magazines, nous nous sommes intéressés à la possibilité de récupérer les résultats définis par cette division en créant les balises suivantes selon ce schéma utilisé pour Lexico3. Cette partition nous donne ensuite les renseignements concernant le mois dans lequel le magazine a été publié. De même, ce balisage montre le genre auquel les données appartiennent. Ainsi, notre distinction du corpus relève texte, publicité et annonce dans les corpus, plus précisément texte présente dans notre cas tout le texte qui n’apparaît pas dans la publicité et les annonces. Nous n’avons donc pas opté pour la dénomination article, parce que ses propriétés ne sont pas appliquées dans tout le texte. La troisième balise se rapporte à l’emplacement des anglicismes dans le corpus, il nous semblait donc adéquat de l’appeler partie et son contenu qui correspond soit au texte, soit à la publicité fournie du nombre indiquant sa position dans la suite du corpus.
exemple

<mois=avril2013>
<genre=texte> 

<partie=texte1>
Concernant le balisage pour le logiciel TextObserver, il faut transformer les balises en cette formule <texte mois="avril2013" genre="texte" partie="texte1"> et la poser devant les partitions du corpus, pareillement comme dans l’emplacement des balises dans le corpus créé pour Lexico3. En revanche, le balisage fait pour TextObserver doit être fermé après avoir été déposé derrière la partition balisée. Nous obtenons ainsi p. ex. : 
balise
<texte mois="avril2013" genre="publicité" partie="publicité1">
extrait du fichier balisé 

a chacun sa peche, a chacun sa carte de peche. www.cartedepeche.fr cliquez imprimez pechez peche a la mouche, au coup ou au lancer, en solo ou en famille, en pleine nature ou en coeur de ville ? finalement, la peche, est-ce un sport, un art ou un style de vie ? a chacun sa réponse... et sa carte de peche : journaliere, hebdomadaire ou annuelle, carte femme ou carte découverte, d'un simple clic sur www.cartedepeche.fr
fermeture de la balise
</texte>
Pour que le logiciel TextObserver puisse traiter le corpus balisé sans difficulté, il est nécessaire de respecter quelques règles par rapport à l’écriture des caractères. Tout d’abord, il faut éliminer tous les chevrons, parce que ceux-ci perturbent le fonctionnement des balises xml. De même, le logiciel n’est pas compatible avec les esperluettes, tildes et les tabulations. Les problèmes se posent aussi dans le cas où les caractères spéciaux ou accentués dans le texte sont remplacés par les codes html. De plus, il faut faire attention aux balises vides qui peuvent être créés pendant l’élaboration du balisage. Cette situation illustre l’exemple suivant manquant le contenu du genre.
<texte mois="avril2013" genre="" partie="publicité1">
4.3 Utilisation des logiciels textométriques
Pour notre recherche, nous avons utilisé les logiciels textométriques Lexico3, Tropes et TextObserver que nous voudrions brièvement présenter et expliquer en quoi ils conviennent à notre objectif. 
Le logiciel Lexico3 a été développé au Centre de Lexicométrie et d’Analyse Automatique des Textes (SYLED – CLA2T) à l’Université de la Sorbonne nouvelle- Paris 3 par André Salem, Serge Fleury, Cédric Lamalle et William Martinez. Il est particulièrement adapté à l’élaboration des analyses contrastives et chronologiques et comporte plusieurs fonctions. Il s’agit des segments répétés, concordances, décomptes des formes graphiques, spécificités par partie, spécificités chronologiques, analyses factorielles portant sur les formes, recherche de groupes de formes, graphiques portant sur la fréquence absolue et relative, histogrammes de spécificités. Il est aussi possible de lancer la topographie textuelle et les cooccurrences à partir des spécificités appliquées aux sections.
 Les deux versions les plus anciennes du logiciel (1995, 1998) sont disponibles sur internet, le reste est téléchargeable après avoir payé une certaine somme d’argent. 
En ce qui concerne le logiciel Tropes, il a été créé par la société Acetic pour relever l’analyse sémantique du texte qui s’appuie sur l’analyse cognitivo-discursive  dont la recherche a duré 15 ans.
 Classifié comme catégoriseur, il opère avec le contenu du texte et élabore « [...] des  univers de référence  correspondant aux grands thèmes du texte analysé ».
 On compte parmi les fonctionnalités les plus essentielles de Tropes la classification automatique des mots du texte, la contraction du texte avec le retour au contexte aussi bien que le repérage des catégories des mots et la visualisation des relations entre les thèmes principaux. Cependant, T. Ponchon et I. Laborde-Milaa avertissent que l’anotteur sémantique peut présenter des lacunes à cause du besoin de la description complexe de la signification des mots ce qui s’oppose à l’instabilité de la valeur sémantique influencée par le contexte du texte. 
 Au contraire de l’accès limité du téléchargement du logiciel Lexico3, Tropes est disponible gratuitement sur internet.
Développé par Jean-Marc Leblanc dans le cadre du chantier Textopol du Céditec, TextObserver est un outil particulier pour étudier les phénomènes de variation et d’exploitation des données multidimensionnelles obtenues à partir du texte. Grâce à sa conception basée sur l’interactivité, il se distingue des outils textométriques ou lexicométriques classiques. L’avantage de l’utilisation de ce logiciel repose sur la génération de résultats uniques et immédiats propres à chaque action de l’utilisateur. Les fonctionnalités dont il dispose sont l’affichage des AFC en 2D et 3D, l’affichage des lignes et colonnes, l’interpolation des AFC qui reflète les modifications des configurations factorielles. Dans la version avec laquelle nous allons travailler, nous pouvons introduire dans le logiciel les textes au format TXM/treetagger et travailler ainsi avec les données graphiques, lemmatisées ou catégorisées. TextObserver est téléchargeable gratuitement sur le site de textopol, pour le démarrer il suffit d’ouvrir le fichier mainapp.jar dans le dossier du logiciel.
 

Après avoir fait les descriptions rapides des logiciels utilisés, dans les chapitres consacrés au traitement des hypothèses, nous allons expliquer plus précisément les fonctionnalités de ces trois logiciels dont nous nous sommes servis pour notre analyse. 
5 Hypothèses portant sur le corpus

En formulant les hypothèses, nous trouvons que le lien entre la théorie et le corpus est mis en question. La possibilité de repérer les données précises générées par des outils textométriques nous propose l’idée de créer ou affiner des hypothèses à partir de l’analyse du corpus. De l’autre côté, les hypothèses peuvent précéder l’analyse du corpus en s’appuyant sur les conditions de production du discours.
 Concernant le premier cas basé sur le corpus, on peut parfois trouver le terme « linguistique du corpus » qui n’est cependant pas partagé par tous les linguistes. Ainsi, Dominique Willems l’évalue « un peu malheureux »
 en démontrant la situation où les données relevées à partir de l’analyse du corpus ne mettent pas en doute la création des hypothèses ou des méthodes. Par ailleurs, si les résultats ne correspondent pas aux hypothèses, les méthodes sont appropriées à celles de la linguistique descriptive.


Selon nous, les deux approches, même si nous allons consentir ou démentir le terme « linguistique du corpus », peuvent coopérer l’une avec l’autre sans perdre leur qualité en se complétant et en créant la liaison productive. De ce fait, en analysant la première hypothèse sur l’emploi des anglicismes dans le corpus français et tchèque, nous nous sommes appuyés sur les réflexions théoriques. Concernant la deuxième hypothèse consacrée à l’analyse sémantique des anglicismes, nous sommes partis de l’idée générale de la classification des procédés de formation de nouveaux mots, mais en même temps pour faire la comparaison des graphiques basés sur nos propres catégories et celles automatiquement proposées, nous nous sommes inspirés des résultats du traitement des anglicismes par le logiciel Tropes. La troisième hypothèse qui révèle l’analyse plus détaillée de la répartition des anglicismes a été aussi créée à partir des données obtenues du corpus. 

En délimitant l’objet de notre analyse, nous voudrions préciser dans ce paragraphe les questions que nous nous sommes posées pour pouvoir élaborer les hypothèses. Tout d’abord, nous nous sommes intéressée aux propriétés des anglicismes par rapport à la langue dans laquelle ils apparaissent. Étant donné, nous allons dans un premier temps essayer de vérifier si les anglicismes sont moins adaptés au français qu’au tchèque en nous appuyant sur la fréquence plus élevée des anglicismes dans le corpus français. De même, nous supposons que l’univers sémantique des anglicismes dans le corpus français sera plus riche que dans le corpus tchèque. Avec la troisième  hypothèse nous supposons que la répartition des anglicismes entre les parties du corpus est fortuite et n’a aucun rapport à l’appartenance des anglicismes aux catégories sémantiques. 
5.1 Emploi des anglicismes dans les corpus du point du vue morphologique
5.1.1 Fréquence des anglicismes dans les corpus

Partant de l’idée que les anglicismes sont plus nombreux dans les magazines de pêche français que dans ceux de langue tchèque, nous avons choisi pour notre analyse du corpus le logiciel Lexico 3. Ainsi,  il était possible d’obtenir la fréquence des mots étoilés dans le corpus entier ou par rapport à la partie des mois ou du genre. Cependant, la quantité d’anglicismes n’était pas saisie, parce que les étoiles représentent l’ensemble des mots marqués sans spécifier les catégories des mots. De ce fait, nous avons élaboré trois dictionnaires de Lexico 3 dans lesquels nous avons séparé les anglicismes, les mots de pêche et les mots anglais. La classification dans ces domaines pose des problèmes, parce que les anglicismes sont au sens propre aussi des mots de pêche et on peut trouver dans les mots anglais ceux qui représentent aussi les anglicismes. 

Concernant la classification des anglicismes créée dans Lexico3, nous nous sommes servie de la fonctionnalité du logiciel Groupes de formes qui peut rassembler les mots partageant la même racine, terminaison ou bien ceux qui commencent avec les mêmes caractères. À part ces possibilités, les groupes peuvent être crées par l’utilisateur lui-même en appuyant sur la souris et en déplaçant les mots de la fenêtre de la segmentation dans la fenêtre des groupes de forme. Il est aussi possible de déplacer les mots entre les fenêtres des groupes de forme. Les listes de mots ainsi constituées sont sauvegardées sous le format .lst que nous avons ouvert avec OpenOffice.org. Ensuite, les données sont libres à la transmission dans d’autres programmes. Pourtant, en ce qui concerne la fréquence des occurrences, nous étions obligée de la transcrire manuellement, parce que la liste ne contenait pas ce renseignement. D’autre difficulté qu’il fallait aborder était la façon textométrique de compter les occurrences. Lexico 3 ne sait pas distinguer les appellations composées de deux mots, même si les mots sont liés par un trait d’union. De ce fait, nous avons corrigé ces expressions en les attachant par la majuscule de la lettre initiale du second mot p. ex. blackBbas.
Graf n°1: Fréquence absolue de l’ensemble des mots marqués dans le corpus français
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Graf n°2: Fréquence absolue de l’ensemble des mots marqués dans le corpus tchèque
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En nous attachant à démontrer la fréquence des anglicismes, nous proposons aussi les graphiques élaborés dans Excel qui sont consultables dans la partie du mémoire Annexe n°1. Ils illustrent la répartition de la fréquence des anglicismes dans les corpus, tandis que dans les graphiques générés à partir de Lexico3 (Voir supra), nous observons la fréquence des anglicismes par rapport aux mots anglais qui sont en même temps évalués par leur occurrence dans les parties du corpus (publicité, texte, annonce). Vu que le tchèque est une langue flexionnelle, nous pouvons voir dans les graphiques d’Excel que les différentes formes du même mot sont plus présentes dans le corpus tchèque. Ensuite, il se pose la question comment traiter la flexion dans le comptage statistique. Nous nous sommes donc orientée vers les données appartenant à une seule forme de mot avec lesquelles nous avons obtenu des résultats équivalents au caractère non-flexionnel du français. 
5.1.2 Catégories grammaticales des anglicismes dans le corpus français
En nous appuyant sur la partie théorique, nous trouvons que l’utilisation des substantifs prévaut sur l’utilisation d’autres catégories grammaticales. Le but de l’analyse de notre corpus sera ainsi de relever les résultats qui seront évalués dans un premier temps sous cet aspect. Puisque le suffixe -ing très fréquent dans les anglicismes exprime une activité, nous allons nous efforcer de vérifier si cela s’applique à notre corpus de taille limitée (Voir Annexe n°2, Tableau n°1).
Dans notre corpus français, les mots terminant par -ing représentent 18 % des anglicismes c’est-à-dire que 16 mots emploient le suffixe -ing, tandis que 74 anglicismes restent sans lui. Il faut aussi préciser que les trois expressions peuvent être conçues comme les variations d’une même forme, il s’agit de fluorocasting, canstingmania, baitcasting dont la partie commune est casting (Voir Annexe°2, Graphique n°2). 
Selon notre analyse, nous avons compté 46 % des adjectifs et 54 % des substantifs ce qui correspond au résultat de 56/48 des anglicismes au profit des substantifs (Voir Annexe n°2, Graphique n°3). Nous pouvons ainsi constater que la différence n’atteint pas un niveau aussi signifiant que prévu ce qui nous surprend beaucoup. En ce qui concerne l’emploi des adjectifs, nous voyons que le schéma syntaxique est bien adapté au français, parce que les anglicismes sont placés systématiquement derrière les substantifs comme les adjectifs en français dans la majorité des cas. L’emplacement des anglicismes est encore plus intéressant si nous le comparons avec les substantifs terminés par -ing qui sont caractérisés par les adjectifs anglais p. ex. power fishing, bottom taping. Nous voyons ainsi que l’activité est définie par l’adjectif qui le précède en empruntant la position des adjectifs dans la langue anglaise. Il est aussi intéressant de voir que les adjectifs sont souvent liés aux substantifs comme « type » : type skipping, type jigging, type pitching, « modèle » : les modèles spinning, un modèle casting aussi bien que « moulinet » : moulinet casting, moulinet spinning. De plus, l’analyse nous démontre que l’appartenance à la catégorie des substantifs ou adjectifs n’est influencée ni par l’ajout du suffixe ni par un autre mot faisant la partie de la composition. Ainsi, l’anglicisme baitcasting se trouve dans le corpus soit comme l’adjectif soit comme le substantif tandis que le fluorocasting est utilisé comme l’adjectif et castingmania comme le substantif. L’emploi de ce dernier peut être expliqué par sa liaison avec l’expression mania qui représente le substantif spécifié par casting prenant les propriétés adjectivales.
Comme les résultats le montrent, les anglicismes employant -ing peuvent créer des adjectifs ce qui n’est pas le cas des mots sans ce suffixe. Ceux-ci possèdent le caractère nominale, sauf les deux différentes formes verbales. Pourtant, il est possible de voir certains substantifs qui jouent le rôle d’épithètes comme les adjectifs qualificatifs placés derrière les noms. Nous nous sommes ainsi concentrés sur l’emploi des anglicismes sans conjonction de en démontrant la juxtaposition qui définit l’épithète. En appliquant cette répartition, nous avons obtenu les données 465 substantifs et 37 épithètes ce qui correspond à 93 % contre 7 %  (Voir Annexe°2, Graphique n°4). Si nous faisons ensuite la comparaison avec le pourcentage des anglicismes avec le suffixe -ing (54 % contre 46 %), nous voyons que les mots n’employant pas -ing s’imposent difficilement à la position adjectivale. 
D’un autre côté, tous les deux groupes des anglicismes partagent les mêmes substantifs développés par les épithètes. Il s’agit des mots « moulinet » : moulinet feeder PXR, « modèle » : un modèle big bait, « type » : type swimbait, type jerkbait. Nous trouvons aussi d’autres expressions comme « canne, cannes » : canne big bait, cannes feeder, cannes quiver, « montage » : montage fireball, montage drop shot. Les expressions qui n’apparaissent qu’une fois sont les suivantes : le combiné jig – palette, l’association jig - leurre souple, astuces jig et palette, un pellet feeder in line, une cage feeder classique, method feeder, un petit pôle feeder peu plombé, support feeder. 
5.1.3 Catégories grammaticales des anglicismes dans le corpus tchèque

En reprenant la théorie de Bogaards sur la prévalence des substantifs dans la catégorie grammaticale des anglicismes qui a été prouvée dans l’analyse de notre corpus français, nous allons l’appliquer de la même manière sur notre corpus tchèque. Il va nous aussi intéresser comment le suffixe -ing est employé dans le système de la langue tchèque et si nous pouvons ensuite faire la distinction entre les substantifs et adjectifs. 

Selon nos résultats, les substantifs représentent la catégorie grammaticale majoritaire avec l’occurrence des 275 formes contre 54 formes des adjectifs ce que nous pouvons exprimer par le pourcentage 84 % : 16 %. Ainsi, la fréquence dominante des substantifs parmi les catégories grammaticales dans les anglicismes correspond de nouveau à la prémisse théorique (Voir Annexe°2, Tableau n°5). 
Les formes avec le suffixe -ing ne créent que 6 % (22 occurrences) contre 94 % (338 occurrences) des formes des anglicismes terminant par -ing (Voir Annexe°2, Graphique n°6). De plus, la répartition de ces dernières entre les substantifs et adjectifs ne propose pas de véritable comparaison, parce que nous ne trouvons qu’une seule forme adjectivale. De ce fait, il est difficile de définir le caractère de cette différence parce qu’elle pourrait mener à une mauvaise interprétation. Cependant, il est intéressant d’observer que les trois anglicismes avec le suffixe -ing (contre deux) sont incorporés dans le système de la déclinaison tchèque. Il s’agit des formes runningem, trollingu, twitchingové qui adoptent le procédé régulier de la formation des suffixes de déclinaison des substantifs ou des adjectifs. En relevant les anglicismes backing, urbanfishing, nous abordons encore le problème de l’occurrence minimale des formes. Ainsi, notre corpus ne fournit pas assez d’exemples qui pourraient nous aider à classifier ces deux anglicismes. Nous pouvons supposer soit qu’ils appartiennent au groupe des anglicismes avec le suffixe -ing qui est réglé par la déclinaison soit qu’ils n’emploient pas la déclinaison tout en conservant sa forme d’origine. 

Les anglicismes d’une seule forme apparaissent aussi parmi les substantifs sans suffixe -ing, mais ils ne sont que dix ce qui indique la préférence du tchèque d’intégrer les mots étrangers dans sa structure langagière. De plus, ceux-ci peuvent possiblement prendre la forme de dérivation bien que nous ne le trouvions pas dans notre corpus. Il nous semble aussi que le tchèque opte pour l’insertion des anglicismes dans sa structure de déclinaison, parce qu’ils sont ensuite facilement reconnaissables et qu’ils deviennent la partie de la langue. En partant de cette idée, nous sommes surprise de voir que l’expression pop-up se trouve dans la position adjectivale sans qu’elle prenne la forme convenable à la déclinaison. 

Si nous revenons à l’utilisation du suffixe -ing, nous voudrions souligner le fait que même les anglicismes peuvent s’en servir, le tchèque évite d’adopter la création de nouveaux mots selon cette méthode. Ainsi, nous trouvons dans notre corpus la forme jigging exprimant une activé, mais de l’autre côté l’activité qui est liée au suffixe -ování apparaît dans la plupart des anglicismes définis de cette façon. Nous supposons que jigging est probablement plus utilisé dans l’univers anglais ce qui se reflète dans la préférence de l’emploi du suffixe -ing, bien que notre corpus ne démontre qu’une seule occurrence. De plus, nous pouvons réfléchir que le sens de ce mot occupe une place plus importante dans le monde de la pêche que celui de dipování dont le suffixe a été rajouté après avoir été introduit dans la langue tchèque. En  disposant du corpus de la taille limitée, nous ne possédons pas le nombre optimal des anglicismes pour que nous puissions décider si le tchèque a tendance à remplacer le suffixe ing par le suffixe -ování ou s’il n’y a aucun lien entre les deux. 
5.1.4 Nombre des substantifs et leur genre dans le corpus français

En ce qui concerne le nombre des substantifs récupérés, nous avons découvert que le singulier est utilisé plus souvent que le pluriel. Les chiffres montrent ainsi que la forme du singulier apparaît dans 96 anglicismes, tandis que la forme du pluriel n’est employée que dans 32 substantifs ce qui correspond au pourcentage de 25 % : 75 %. (Voir Annexe°2, Graphique n°7). Les expressions pinkies et grubs se trouvent dans le corpus sous une même forme propre à chacune, mais elle a été utilisée six fois (grubs 4 fois, pinkies 2 fois) tandis que huit autres substantifs ne sont relevés qu’une fois en prenant la forme du pluriel. La manière de l’emploi des anglicismes fait référence à l’idée d’insérer les mots dans la langue cible en conservant leur forme graphique d’origine. Ce fait ne doit pas être évident à première vue, parce que l’une des manières de la création du pluriel en français en ajoutant -s final à la forme du singulier s’applique parfaitement à la formation des substantifs au pluriel en anglais. Pourtant, le remplacement de la voyelle y par i dans la forme du pluriel pinkies et gobies qui n’est appliqué qu’en anglais indique clairement la tendance du français à conserver les anglicismes en forme anglaise le plus possible. La raison de ne pas accommoder ces mots aux règles grammaticales du français peut être liée à l’effort de l’identification et la classification simple des anglicismes.
En reprenant les mots fonctionnant comme l’épithète, nous observons qu’ils emploient le suffixe -ing ou pas, l’accord avec les substantifs n’est réalisé ni en nombre, ni en genre ce qui est démontré par les expressions : les modèles spinning, cannes quiver, astuces jig et palette, cannes feeder. Le traitement des anglicismes répond donc de nouveau au besoin de conserver la forme anglaise pour que les expressions puissent être reconnaissables. Nous pouvons facilement imaginer que l’accord appliqué dans la locution cannes quiver créerait une forme graphique très éloignée de celle d’origine. De plus, le changement de la forme causerait probablement le rajout de l’accent grave au-dessus de la lettre e pour que la prononciation reste la même. 

En bref, l’utilisation des substantifs masculins au singulier est plus avantageuse pour le français bien que les anglicismes n’adoptant pas le système langagier puissent être considérés comme un élément étranger. Ainsi, nous ne trouvons que deux expressions dans l’ensemble de notre corpus français qui ne sont pas du genre masculin ! Il s’agit de castingmania et quivermania dont le genre féminin est lié au mot mania qui prend en français la forme la manie. Il nous semble que cette référence au genre du même mot en français est encore plus intéressante si nous nous focalisons sur l’anglicisme jighead défini par le genre masculin. La situation est pourtant pareille, parce que l’expression est aussi composée du mot défini head qui signifie en français la tête en appliquant sans aucune exception le genre féminin. Nous pouvons ainsi supposer que la manie ressemble beaucoup à l’orthographe du mot mania ce qui a pu mener à l’adoption du genre féminin. De même, la manie semble être conçue comme un mot plus expressif et moderne en comparaison des propriétés neutres du mot tête. 
5.1.5 Nombre des substantifs et leur genre dans le corpus tchèque 

En nous concentrant sur le nombre des substantifs, nous voyons que les substantifs préfèrent indéniablement le singulier au pluriel, ce qui est démontré par la partition en 78 % (338 substantifs au singulier) et 22 % (93 substantifs au pluriel) (Voir Annexe n °2, Graphique n°8). La prévalence de l’emploi du singulier se trouve aussi dans les substantifs qui sont déclinés et le taux est encore plus élevé. Ainsi, nous distinguons 80 % des substantifs du singulier, c’est-à-dire 55 expressions, en comparaison de 20 % marquant 14 substantifs du pluriel (Voir Annexe 2, Graphique n°9). La situation inverse ne se produit que dans les adjectifs où le pluriel apparaît plus souvent en représentant 69 % avec 37 expressions tandis que les anglicismes du singulier correspondent au 31 % ce qui en comporte 17 (Voir Annexe n°2, Graphique n°10). La raison pour laquelle le pluriel est plus fréquent dans les adjectifs réside selon notre opinion en son accord avec les substantifs qui se servent de la forme plurielle. 

Nous trouvons dans notre corpus tchèque que la majorité des anglicismes donnent la priorité au genre masculin. De ce fait, nous ne trouvons que deux exceptions dont la première est l’anglicisme boilie qui est classé dans le genre neutre. La deuxième est représentée par le mot lury qui appartient au genre féminin, ce qui est probablement dépendant de sa signification. Puisqu’il s’agit d’une mouche de pêche, l’expression corresponde au genre féminin et celui-ci peut être repris par l’anglicisme. En définissant le genre du mot steelheadů, nous voyons cependant qu’il est traité comme masculin bien que head soit classé dans le genre féminin comme en français. De même, stealheadů est jighead sont des mots composés et la partie qui a des propriétés adjectivales influence le genre du mot entier.
5.1.6 Formation des anglicismes dans le corpus français
En analysant le corpus français, nous observons que les mots composés représentent une partie significative dans la création de nouveaux mots. Après avoir compté la fréquence des mots composés par rapport aux substantifs sans composition, nous obtenons 186 mots composés et 299 substantifs simples ce qui correspond à la partition de 38 % et 62 % (Voir Annexe n°2, Graphique n°11). Parmi les mots composés, nous pouvons reconnaître les substantifs qui lient les composants par un trait d’union ou sans lui, aussi bien que la liaison est formée par l’espace. En reprenant les résultats de la fréquence, les substantifs sans trait d’union atteignent 56 % avec 103 expressions, tandis que 26 % comporte 47 substantifs avec le trait d’union, l’espace est puis réalisé dans 18 % (32 substantifs) (Voir Annexe n°2, Graphique n°12). Pourtant, si nous nous intéressons au nombre de différentes formes des substantifs, nous voyons que le trait d’union n’apparaît que dans les deux substantifs ce qui nous amène à réévaluer l’importance de ce procédé dans la formation des mots dans notre corpus.
En ce qui concerne le caractère des mots composés, nous nous apercevons que la règle des déterminants et déterminés n’est pas appliquée en entier. Nous considérons que le déterminé est situé à la première place tandis que le déterminant est à la deuxième. Les mots comme drop shot, drop vif, pick-up, lipless sont ainsi structurés selon ce schéma. D’un autre côté, nous voyons que le même déterminé est répété deux fois dans les substantifs différents ce qui fait référence au comportement des mots suivant l’ordre déterminant déterminé dans lequel le déterminé est souvent à l’origine des mots composés divers. Il s’agit des substantifs shad qui fait partie des mots grubshad, slimshad, ribshad et bait qui a donné naissance aux mots spinnerbait, swimbait, jerkbait, buzzbait, stickbait, powerbait, chatterbait. Nous trouvons intéressant que l’anglicisme bait peut même remplir le rôle d’un déterminant comme nous le voyons dans les substantifs baitcast ou baitcasting. Pareillement, l’anglicisme casting se trouve soit comme le déterminant dans le substantif castingmania soit comme le déterminé des mots fluorocasting et baitcasting. De plus, le déterminé mania rappelle son occurrence plus fréquente, parce qu’il est employé dans le mot castingmania aussi bien que dans quivermania. Les mots jighead et panhead jig prouvent aussi que head est utilisé plus d’une  fois et qu’il peut être encore inséré dans le mot composé dont les deux composants sont séparés par l’espace.

À part la composition, nous nous sommes intéressée à d’autres types de procédés de la formation de nouveaux mots, mais nous ne trouvons que quelques cas de l’utilisation de la dérivation. Il s’agit des verbes clonker, booste et pitcher dont les substantifs clonk, booster (occurrence dans le corpus tchèque), pitching révèlent le mot de base qui est partagé par ces deux catégories des mots. Le substantif qui utilise de l’emploi du suffixe dérivationnel n’apparaît que dans le mot clonkeur. En ce qui concerne la création des mots à l’aide du suffixe anglais -ing, nous avons déjà analysé ses propriétés dans le chapitre 5.1.2 Catégories grammaticales des anglicismes dans le corpus français. Nous voudrions donc mentionner que le français conserve le suffixe anglais sans que nous observions la tendance de le remplacer par le suffixe français. 

5.1.7 Formation des anglicismes dans le corpus tchèque

Dans le corpus tchèque, nous observons que les anglicismes peuvent être à l’origine de la création de nouveaux mots tout en adoptant la dérivation en tant que  procédé le plus utilisé par la langue tchèque. Selon les résultats, nous reconnaissons ainsi la plus grande fréquence chez les adjectifs avec 82 % (54 expressions), 10 % des substantifs (7 mots) exprimant une activité, 7 % des formes verbales (5 expressions) et 1 % des substantifs (1 expression) qui désigne la personne exerçant une activité (Voir Annexe n°2, Graphique n°13). Les substantifs créés par la dérivation n’atteignent pas au taux des substantifs de forme originale ce qui nous mène à l’idée que les nombres correspondent à la logique de la langue cible. Tout d’abord, nous supposons qu’elle n’utilise pas le suffixe tchèque -ování si l’anglicisme emploi le suffixe -ing portant la même signification. De plus, elle évite de dériver de nouveaux mots du sens vide. Nous pouvons aussi réfléchir sur les limites de la création des anglicismes adoptant les suffixes tchèques. De même, la taille et le caractère du texte dans lequel se trouve l’anglicisme sont des facteurs qui peuvent plus ou moins décider de leur nature.

En nous focalisant sur les types de suffixes, nous trouvons que les adjectifs se servent le plus souvent du suffixe -ový qui représente 86 % (44 expressions), tandis que -ovaný n’est employé que dans six cas ce qui correspond à 12 %, le suffixe -ovací termine un seul mot (Voir Annexe n°2, Graphique n°14) . Si nous faisons référence à la partie théorique, nous pouvons constater que les suffixes -ový et ovaný conviennent aux suffixes mentionnés par D. Svobodová. D’un autre côté, nous ne trouvons pas dans notre corpus le suffixe -ský, mais le suffixe -ovací. De plus, les adjectifs comme nadipované, nadipovaná, zadipované procèdent dans la création de nouveaux mots en utilisant le préfixe na ou za.
En ce qui concerne les suffixes des substantifs, nous avons déjà mentionné que le suffixe -ování est un équivalent au suffixe anglais -ing  au sens d’une activité. Pourtant, la fréquence des mots terminés par -ing est plus élevée par rapport à celle des suffixes -ování ce qui est montré par la proportion 79 % : 21 %, c’est-à-dire 19 expressions contre 5 au profit de l’emploi du suffixe -ing (Voir Annexe n°2, Graphique n°15). En revenant au pourcentage des mots créés par la dérivation, nous voyons que le suffixe -ař lié à la personne du genre masculin n’apparaît qu’une seule fois dans notre corpus, tandis que le verbe formé par la dérivation est appliqué dans cinq cas. La préférence de la dérivation des verbes réside selon notre opinion au besoin de logique et de l’efficacité de la langue aussi bien qu’aux propriétés de notre corpus. Le suffixe qui est commun pour tous nos verbes dérivés est -ovat qui apparaît sous la forme de l’indicatif présent et passé. Nous trouvons aussi un préfixe na qui est lié au verbe dipovat en créant l’anglicisme nadipujete.
En nous concentrant sur la création des mots composés, nous ne retrouvons qu’un anglicisme caractérisé par le trait d’union qui peut être pourtant rangé dans le groupe des mots composés définis par les deux composants déterminants et déterminés. De même, les anglicismes sans traits d’union belly boat, drop shot appartiennent à cette catégorie. Les mots dont les composants sont attachés les uns aux autres sans trait d’union baitrunner, baitrunnerové, steelheadů, fluorokarbony, urbanfishing correspondent à la même manière de la création comme les mots précédents. Cependant, une exception de la conservation de l’orthographe anglaise se pose dans la forme fluorokarbony où la lettre originale c a été remplacé par k en s’adaptant à la prononciation tchèque. 

5.1.8 Conclusion partielle de la première hypothèse
Dans cette partie du mémoire, nous avons essayé de démontrer comment les anglicismes sont insérés dans le corpus français et tchèque. Nous sommes partie de l’hypothèse que les anglicismes dans le corpus français conservent plus ses traits morphologiques que les anglicismes dans  le corpus tchèque. De ce fait, les chapitres sont consacrés à l’analyse des catégories grammaticales, à la définition du nombre et du genre des substantifs aussi bien qu’au procédé de la formation. 
En faisant la comparaison des catégories grammaticales des anglicismes, nous trouvons que les substantifs prévalent sur les autres catégories dans les deux corpus. Pourtant, la répartition des substantifs et adjectifs ne correspond pas au même taux, parce que la prévalence des substantifs est dans le corpus tchèque plus significative que dans le corpus français. La différence peut être expliquée selon notre opinion par le caractère flexionnel de la langue tchèque qui exige le suffixe approprié à l’épithète, tandis que la langue française utilise la même forme du mot pour les substantifs et épithètes. En ce qui concerne l’utilisation du suffixe -ing, nous voyons que les anglicismes obtenus à partir du corpus français permettent de distinguer s’il est lié aux substantifs exprimant une activité ou aux adjectifs. Par contre, cette distinction n’est pas vraiment possible avec les anglicismes provenant du corpus tchèque, parce que la forme adjectivale n’apparaît qu’une fois. D’un autre côté, quelques anglicismes avec le suffixe -ing sont déclinés et par rapport à ceux qui ne se servent pas de ce suffixe, nous observons la préférence de les adapter au système de la langue tchèque qui peut être renforcé par la création des suffixes dérivationnels.


Concernant le nombre et le genre des anglicismes, le singulier atteint au pourcentage le plus élevé dans tous les deux corpus (CF
 : 75 %, CT
: 78 %), nous ne trouvons que deux substantifs du genre féminin. Le cas différent se révèle dans la comparaison de l’emploi du singulier et du pluriel dans les adjectifs où ce dernier est plus fréquent dans le corpus tchèque ce qui fait de nouveau référence à la déclinaison de la langue tchèque. Ainsi, l’accord des adjectifs avec les substantifs suit logiquement cette règle qui manque dans le corpus français. Pourtant, ni le tchèque, ni le français n’emploient les traits morphologiques de leur propre langue dans le cas où l’orthographe adapté serait inadmissible. Nous pouvons difficilement imaginer d’appliquer l’accord au nombre et au genre à l’expression  cannes quiver en le transformant en cannes quivères. Il est aussi intéressant que le genre masculin ait été choisi pour les anglicismes jig head et stealheadů dont le genre logique serait féminin selon leurs mots de base féminins. 

En évaluant la différence du procédé de la formation de nouveaux mots dans nos deux corpus, nous pouvons constater que la composition est plus répandue parmi les anglicismes dans le corpus français (38 %), tandis que la dérivation est typique pour le corpus tchèque (Voir Annexe n°2, Graphique n°13). Nous avons trouvé que les composants sont dans la même relation comme nous le montre la théorie de D. Svobodová p. ex. drop shot, drop vif, pick-up. Pourtant, la position du déterminant ou déterminé ne limite pas l’anglicisme au caractère de l’un de ce composant, mais au contraire celui-ci peut représenter le déterminant aussi bien que le déterminé p. ex. bait, casting.
5.2 Exploration de l'univers sémantique des anglicismes et des mots anglais
Dans ce chapitre, nous nous intéressons à spécifier l’univers sémantique des anglicismes dans le corpus français et tchèque. Nous voudrions ainsi révéler les traits caractéristiques des mots donnés pour que nous puissions faire la comparaison de la création des anglicismes dans la langue française et tchèque, c’est-à-dire que nous essayons d’analyser l’origine des dénominations en nous appuyant sur la signification des anglicismes aussi bien que sur la définition des mots anglais qui ont été à l’origine des mots (Voir Annexe n°3, Tableau 1,2,3,4). De ce fait, nous allons élaborer des catégories sémantiques des anglicismes qui seront ensuite comparées avec celles des mots anglais ayant servi à la création des anglicismes. Nous proposons aussi la comparaison avec les graphiques qui relèvent les catégories des mots anglais sans qu’ils aient été conçus comme les mots à partir desquels les anglicismes ont été créés. La classification des anglicismes s’appuie sur leur appartenance au procédé de la création de nouveaux mots, mais aussi aux résultats générés par le logiciel Tropes. Nous avons opté pour cet outil, parce que ni Lexico3, ni TextObserver ne sont conçus pour l’étude d’analyse sémantique. Ils génèrent les concordances des mots choisis ce qui rend possible de saisir leur signification par rapport au contexte, mais ce procédé ne nous donne pas les résultats convenables à notre objectif de créer les catégories sémantiques des anglicismes. 
5.2.1 Analyse sémantique

Corpus tchèque

MÉTONYMIE 
MOUVEMENT 

· Concernant l’anglicisme jig, jigging, la dénomination est définie par le verbe secouer en désignant le mouvement du leurre. Reprenant la définition de jigging, nous voyons que cette technique de pêche est basée sur la façon de bouger avec le leurre en le jetant dans l’eau et ensuite en tirant répétitivement du fond vers le haut. En regardant la définition anglaise, nous  voyons que celle-ci est équivalente à la description du jigging. 

· Les anglicismes jerk, jerkování, jerk killer partagent le même mot de base jerk signifiant secousse qui correspond au mouvement de ce leurre. L’expression killer fait référence au verbe tuer dont l’emploi peut être expliqué par la puissance du jerk à attirer la proie ce qui rappelle la rhétorique publicitaire.
· Pilker et pilkrování ont été formés à partir du verbe anglais pilk qui est défini dans le dictionnaire comme le synonyme de jig empruntant ainsi la même fonction. 

· Le mot ripper est dérivé du verbe anglais désignant le mouvement pour déplacer quelque chose rapidement sans être prudent, autrement dit arracher en français. Ce leurre ne se diffère du shad que par la taille, parce que ripper est plus petit. Cependant, la façon de la traîne du leurre semble être plus pertinente pour la création de ce mot que l’origine de la dénomination du shad.

· L’anglicisme running, baitrunner partagent le même verbe anglais run voulant dire courir. Dans la définition du running, nous révélons que cet outil de pêche se sert du matériel qui évite d’être abîmé par les pierres et d’être trop visible pour les poissons. La deuxième expression est liée au frein du moulinet dont le relâchement cause le prolongement de la ligne qui facilite le mouvement du poisson et empêche de rompre la ligne. Le verbe run peut donc correspondre à l’agitation des outils de pêche qui reprend le sens du verbe run.  

· Selon la description de slidery, ses propriétés se ressemblent à celles du jerk, aussi bien que sa dénomination a été créée à partir du leurre. La définition précise le mouvement comme simple, sans interruptions effectué sur la surface de l’eau. 
· Le mot swinger est dérivé du verbe anglais swing qui corresponde à la signification du verbe balancer. La description nous montre qu’il s’agit de l’outil qui signalise la prise en bougeant. Nous pouvons supposer que c’est justement ce mouvement grâce auquel le swinger indique le poisson attrapé. 

· Twister est l’anglicisme dont l’origine il faut trouver dans le verbe anglais twist signifiant tourner/s’enrouler qui est tout à fait égal au trait caractéristique de ce leurre dont la queue bouge de cette façon. 
· L’anglicisme twitchingové (cannes) a été créé à partir du substantif anglais qui décrit un mouvement convulsif. Parmi les pêcheurs, le mot est lié à l’une des plusieurs méthodes de conduite des leurres pendant la pêche à la cuiller qui est caractérisée par la combinaison de la traîne rapide avec le ralentissement ou l’arrêt absolu. Le sens du changement du mouvement a glissé métonymiquement vers la dénomination des objets (cannes).
· Concernant le mot wagglery, il faut chercher leur origine dans le verbe anglais waggle qui signifie de (faire) bouger quelque chose rapidement de haut en bas ou d’une place à l’autre. Selon la description, l’anglicisme désigne le bouchon qui n’est pas solidement attaché à la ligne ce qui permet de choisir la profondeur pour l’emplacement du leurre. Le fait que le bouchon glisse sur la ligne explique la dénomination tchèque kluzák, dérivé du verbe klouzat (glisser). 
· L’anglicisme wobbler appartient aussi au groupe des mots dont la dénomination était dérivée du verbe de mouvement, ici wooble. Le woobler est adapté à imiter l’animation d’un poisson qui va attirer la proie. 

EMPLACEMENT
· Concernant le mot backing, nous apprenons que l’origine réside dans la signification du verbe back, c’est-à-dire retourner en français. Selon la description, il s’agit d’une sorte de ligne qui représente une base pour la corde de pêche à la mouche qui sert aux lancers plus longs et plus précis, même la corde se dégage plus facilement du moulinet. Ainsi défini, nous n’obtenons pas la raison pour laquelle le mot devrait répondre au mouvement qui est mentionné dans le dictionnaire. Pourtant, il nous semble que le mot back pourrait être employé dans ce cas comme l’adjectif signifiant derrière qui est lié à la position de la ligne par rapport à la corde de pêche.
· En analysant le mot matchových, nous voyons que le mot d’origine est le substantif anglais match signifiant une compétition de sport ou un événement dans lequel les deux personnes ou les équipes rivalisent les unes contre les autres. La définition répond donc bien à la caractéristique de cet anglicisme qui apparaît comme l’adjectif de la canne à lancer qui est utilisé pendant la compétition de pêche. 

· Selon la définition anglaise, le mot streamer peut être dérivé du substantif streamer qui désigne le courant. Les pêcheurs ont choisi cette appellation probablement à cause du comportement de ce leurre qui se fait emporter par l’eau. De l’autre côté, après avoir tombé au fond, il est traîné contre le courant.
· Le sens de la locution urban fishing s’appuie simplement sur les mots signifiant « pêche urbaine ». De ce fait, il serait même possible de déduire sa définition qui nous révèle que la pêche est effectuée dans les villes, c’est-à-dire sur les rivières dans les villes. 

OUTIL D’ACTION
· L’anglicisme booster provient du mot anglais booste signifiant augmenter ce qui corrèle avec le trait caractéristique de cette amorce. Le booster est une dénomination commerciale pour le dip qui se distingue par sa quantité plus élevée.

· Le mot feeder utilisé pour l’appellation du type de canne est caractérisé par l’emploi de la pointe extrêmement fine qui indique la prise du poisson en se courbant ou en agitant. Pourtant, l’anglicisme est formé à partir du mot anglais feed signifiant nourrir. Il est donc très intéressant que cet outil de pêche ne porte pas le mot anglais qui représenterait son trait pertinent, c’est-à-dire la flexibilité de sa partie, mais au contraire la signification est liée au verbe nourrir qui est plutôt vague dans ce contexte. En partant de l’idée que feeder est une canne convenable à la pêche de toute sorte de poissons, nous supposons que le mot anglais feed a été favorisé. De même, le mot feederař dérivé du verbe feed désigne le pêcheur qui utilise cette canne.

· L’anglicisme krimpování est basé sur le verbe anglais crimp qui est complètement équivalent au mot pincer. Pareillement, krimpování désigne l’activité créée par la pince, mais dans la description nous retrouvons les spécificités de pêche. De ce fait, l’anglicisme décrit que la pince est utilisée pour sortir les tri-hameçons de la bouche des poissons de proie. La pince classique dont les pêcheurs se servent est inefficace, parce que la bouche du brochet est trop solide. Le sens général de pincer est donc élargi aux propriétés de l’univers de la pêche en appliquant la métonymie. 

· En ce qui concerne l’adjectif switchových, sa signification provient du substantif anglais switch désignant un changement rapide ou absolu en optant pour l’une des deux variantes. Selon le contexte, le mot est lié à une sorte de la canne à mouche, mais il peut être même employé pour définir le type de corde à mouche. En tout cas, ces outils permettent de changer un lancer de roulement en lancer à une plus grande distance et avec une plus grande précision. 
BRUIT

· Le mot popp provient du mot anglais du même nom qui signifie le bruit sec produit par exemple par l’explosion. La dénomination est considérée comme le diminutif du popper qui est caractérisé par ce bruit qu’il cause. 

FABRICATION DE L’APPÂT

· Concernant l’anglicisme boilie, son origine provient du mot boil signifiant bouillir qui désigne la façon de préparer le leurre. 

APPARENCES/MOUVEMENT
· L’anglicisme drop shot provient du verbe anglais drop qui exprime un mouvement au niveau inférieur. La deuxième partie du mot composé est dérivée du mot tirer/lancer, mais elle peut même signifier une lourde boule de métal projetée dans une compétition sportive. La description nous donne l’image de la pêche à la cuiller qui se compose de la plombée attachée à la fin de la ligne et d’un leurre souple qui est placé au-dessus. Le mouvement du leurre est ainsi conçu comme plus naturel. Nous supposons que le drop est lié au niveau inférieur du mouvement qu’il est causé par la plombée qui rend le leurre d’être plus lourd. Le shot pourrait selon notre opinion illustrer la plombée en ce qui concerne son apparence ou par rapport au maniement de la plombée qu’il faut aussi jeter/tirer. 

MÉTAPHORE : APPARENCE 
· La dénomination belly boat est basée sur les mots anglais signifiant la partie arrondie ou courbée d’un objet et un petit véhicule pour se déplacer sur l’eau. Si nous nous appuyons sur la description de cet outil de pêche, il est caractérisé comme une bouée gonflable avec un siège qui permet aux pêcheurs de se déplacer vers les poissons sans faire du bruit, parce que la marche est assurée par des palmes. Le sens est alors selon notre opinion appliqué selon les propriétés physiques du belly boat.
· En ce qui concerne le mot blank, nous retrouvons dans sa description qu’il s’agit d’une partie de la canne qui rend possible de courber la canne. En regardant la définition du substantif anglais, nous voyons que l’équivalent français n’est pas appliqué dans ce cas. Pareillement, la définition anglaise ne nous donne pas beaucoup d’indications qui mèneraient à comprendre le motif de choisir ce mot. Nous ne trouvons que la ressemblance entre le produit prêt pour le dernier traitement et la partie de la canne qui participe aussi à l’accomplissement du lancer. Il nous semble donc que la métonymie basée sur la similitude physique pourrait être utilisée. 
· Le terme dip, dipování, dont l’origine provient du mot anglais dip corresponde au verbe français tremper. La raison pour laquelle les pêcheurs ont opté pour cette expression réside dans l’effort de souligner la substance liquide du dip qui lui permet d’attirer les poissons plus efficacement. De ce fait, l’apparence physique qui a été créée par la mise dans l’eau a produit la dénomination de l’amorce. Il nous semble donc que le sens abstrait a glissé au sens concret. 
· Nous trouvons l’origine du mot kit dans le substantif anglais du même nom qui est caractérisé comme un ensemble des pièces qui sont vendues prêtes à être assemblées. La description de cet outil précise que le kit est fabriqué de la plastique ou de la gomme dont le but est de fixer la plombée pendante sur la ligne. Ainsi, la dénomination est créée à partir de la ressemblance de leur utilisation. L’anglicisme dans le contexte de la pêche est plus spécifique, mais le trait pertinent de l’assemblage provient du mot anglais.
· L’anglicisme klip est un substantif dont l’origine il faut chercher dans le substantif anglais clip qui désigne un petit objet en métal ou en plastique, utilisé pour l’attachement des affaires ou leur maintien en position. Parmi les pêcheurs, le mot est reconnu comme l’appellation d’un objet en plastique qui tient la ligne dans la même position.

· La dénomination puppy appartient à la mouche flottant juste sous la surface qui est évoquée dans le mot anglais comme la nymphe, c’est-à-dire l’insecte au stade inactif de son développement entre la larve et l’imago. L’imitation de l’apparence de la nymphe a fait naître l’anglicisme puppy. 
· L’anglicisme shad est créé à partir du substantif anglais du même nom dont la définition dans le dictionnaire précise que plusieurs poissons marins peuvent la porter, mais principalement du genre Alosa, plus précisément de A. Sapidissima des eaux nord-américains au nord de l’Amérique du Nord qui nagent contre le courant des rivières pour se reproduire. De plus, il est souvent utilisé pour la pêche de poissons de proie qui ressemblent à un petit poisson dont la queue prend la forme d’un sabot. Ainsi défini, il est difficile de trouver le lien précis qui mènerait à comprendre pourquoi cette dénomination a été choisie. Pourtant, nous supposons que l’anglicisme shad a pris le nom du poisson américain pour pouvoir imiter l’apparence de ce poisson. 
· L’anglicisme zonkery est né grâce au verbe anglais zonk qui dans le jargon signifie en français frapper, faire une impression. La dénomination fait référence à la mouche de taille énorme utilisée pour la pêche de gros sandres, autrement dit il s’agit d’un long hameçon qui est couvert du pelage de lapin, surtout de couleur rouge vive ou blanche avec des franges d’argent. Ainsi, nous trouvons le lien entre faire une impression et les couleurs attirantes de la mouche en faisant glisser le sens du verbe frapper. 
SPÉCIALISATION : dictionnaire
· Concernant l’anglicisme lury, nous trouvons dans le dictionnaire qu’il est déjà décrit comme un insecte artificiel ou un autre petit animal mis sur la fin de la ligne pour attirer les poissons. Les pêcheurs le connaissent le plus souvent comme une petite mouche noire qui est utilisé à la pêche des truites et des ombres. De plus, le mot lure exprime aussi quelque chose qui est très attractif et tentant ce qui est possible de définir en français par le mot attrait. 

· Le mot trolling est dérivé du verbe troll qui signifie pêcher à la traîne. Cette technique de pêche se caractérise par la traîne du wobbler derrière le bateau. Pareillement, nous trouvons même cette définition dans le dictionnaire. Le sens est donc déjà codifié et nous ne trouvons pas de glissement entre les significations des mots.

Corpus français
MÉTONYMIE

MOUVEMENT

· Le mot bait étant le nom général pour leurre, codifié dans le dictionnaire, fait partie des mots baitcast, baitcasting, spinnerbait, swimbait, jerkbait, buzzbait, crankbait, stickbait, powerbait, chatterbait. Ceux-ci sont ensuite développés par les mots cast, casting, spinner, swim, jerk, buzz, crank, stick, power ou chatter qui peuvent même apparaître comme les anglicismes uniques, voir spinner, jerk, buzz, crank. Concernant la signification des anglicismes baitcast et baitcasting, le mot anglais cast apparaît déjà dans le dictionnaire dans le contexte de pêche en désignant jeter p. ex. la ligne dans l’eau pour attraper les poissons. Ainsi défini, baitcast et baitcasting ont pris métonymiquement cette signification tout en décrivant le moulinet et la technique de pêche, casting est puis aussi la technique de pêche qui n’emploie pas le leurre. 

· L’anglicisme caster partage avec les anglicismes précédents l’origine du mot qui repose sur le verbe anglais cast qui évoque le mouvement de cette chrysalide de la mouche.

· L’anglicisme drop vif est basé sur le verbe anglais drop comme nous pouvons le voir déjà dans le mot drop shot relevé à partir du corpus tchèque. Associée au mouvement, la vitesse devient ensuite le facteur essentiel pour que cette technique soit très employée en compétition. 

· Si nous prenons les anglicismes jerkbait, buzzbait, crankbait, nous réalisons que tous les trois ont été appelés selon le mouvement qui est nécessaire pour animer un jerkbait (jerk) aussi bien que selon l’agitation du leurre (crank, hélice). Les leurres swimbait, chatterbait sont aussi définis par le mouvement qui est dans ce cas représenté par la nage.

· Les anglicismes jighead et panhead jig partagent tous les deux le mot anglais jig qui apparaît déjà dans le corpus tchèque désignant le mouvement du leurre. Jighead est ensuite une dénomination pour la tête plombée utilisée à la pêche au jig, tandis que panhead spécifie les propriétés du jig.
· Concernant l’anglicisme pick-up, le mot provient du verbe lever qui désigne la partie du moulinet spinning enroulant le fil sur la bobine.

· Les mots pitching et pitcher proviennent du verbe anglais pitch désignant un mouvement ou un mouvement rapide effectué surtout pendant le lancer. 

· En ce qui concerne le quiver, cette technique corresponde à la pêche à la plombée ou pêche à l’amorçoir aussi bien qu’au feeder. Le mot anglais quiver dont l’anglicisme prend la signification peut être traduit dans la langue française comme un frémissement. Étant donné, nous supposons que ce mouvement fait référence au tremblement du scion qui signale la prise. 

· L’anglicisme rolling provient du mot anglais roll signifiant en français rouler tout en faisant référence au mouvement du leurre durant sa nage dans l’eau.

· Les mots shooting/shoots ont été créés à partir du verbe anglais signifiant en français tirer ou lancer. Ce mouvement correspond au lancer rapide de la ligne. 

· Concernant le mot sinking, nous trouvons son origine dans le verbe anglais sink qui correspond au mot français couler.

· En ce qui concerne l’anglicisme spinning, nous voyons que le mot anglais spin apparaît de nouveau dans les mots tail spinner, spinnerbait et peut même représenter le mot entier -spin. De même, ces mots partagent la même signification du tournoiement qui se reflète tout d’abord dans l’anglicisme spinning désignant la technique de pêche où ce mouvement est effectué par le pick-up. Pareillement, le tail spinner et spinnerbait est un type de leurre qui est composé d’une cuillère tournant autour d’un axe en fer appelée spin.  

· Le mot teaser a été créé à partir du verbe tease (tourmenter) dont le mouvement est effectué par le montage avec plusieurs leurres ou l’appât.

· L’anglicisme twist est un type de leurre souple le plus commun qui est aussi connu sous la dénomination grub. Provenant du verbe anglais du même nom, il fait référence au mouvement qui lui est propre.

· Le wobbling a été créé à partir de wobble (faire basculer) pareillement comme l’anglicisme wobbler dans le corpus tchèque. En prenant le suffixe -ing, il s’agit ici du type de mouvement du leurre wobbler. 

BRUIT
· Les anglicismes clonk, clonkeur, clonker sont probablement créés à partir du mot anglais clunk qui signifie bruit sourd. Ainsi, grâce à ce bruit à la surface de l’eau, clonk attire les silures, tandis que clonker est utilisé comme le verbe et clonkeur désigne le pêcheur qui manipule avec cet outil.

· De même, chatterbait emploie le bruit provenant de la nage (claquement) de ce leurre.

· En ce qui concerne l’anglicisme popper, sa signification réside dans le mot anglais pop désignant un bruit. Le popper est donc le leurre flottant qui est construit de telle façon qu’il produit du bruit à la surface de l’eau. 

OUTIL D’ACTION

· L’anglicisme bottom taping est une technique de pêche qui est définie par la signification des mots anglais fond et tapoter.

· No kill est une dénomination de technique de pêche qui est connue en tchèque comme chyť a pusť (attrape et lâche) et qui en français signifie ne pas tuer.  L’activité de relâcher le poisson attrapé est équivalent à l’idée de ne pas tuer les poissons.  

ABSTRAIT 

· L’anglicisme coating provient du mot anglais de même nom signifiant une couche, dans notre cas il s’agit d’une peinture. 

· En ce qui concerne le powerbait, le mot anglais power est employé pour montrer les qualités du leurre en rappelant la rhétorique publicitaire des superlatifs. 

· Le mot power fishing a été créé à partir des mots anglais power et fishing qui signifient en français force et pêche. La dénomination est liée à la façon d’attraper les poissons au but du sport ou de la profession. De ce fait, nous supposons que la pêche doit être plus efficace.
MATÉRIEL, ABSTRAIT

· L’anglicisme fluorocasting désigne selon le fluor (fluoro) le type de fil qui est fabriqué de ce matériel. L’expression castingmania emploie encore le mot mania (manie) qui représente l’anglicisme dans le corpus de pêche, mais en même temps il est aussi utilisé comme le vocabulaire de la publicité en employant le mot d’une forte intensité. Pareillement, nous trouvons ce mot dans quivermania.
APPARENCE : MÉTAPHORE

· Concernant l’anglicisme baby bass, nous voyons que son origine se trouve dans le mot anglais black-bass. Il est très intéressant que ce diminutif n’emploie pas la dénomination entière mais, qu’au contraire, il se serve du mot baby tout en remplaçant black. 

· L’anglicisme bucktail est composé des mots signifiant mâle et queue ce qui correspond à sa description qu’il s’agit de l’ajout de plumes sur un hameçon.
· Concernant l’anglicisme fireball, les mots anglais dont il se compose sont fire et ball signifiant feu et ballon. Sous cette dénomination, les pêcheurs connaissent un type du montage qui appartient à la pêche verticale au vif. Il est typique pour son emploi de la tête plombée colorée avec un hameçon simple. Nous supposons que ce montage a obtenu son nom métaphoriquement tout en évoquant la forme et la luminosité du leurre. 

· Grubs est l’anglicisme provenant du mot anglais du même nom qui est lié à l’asticot. La raison pour laquelle cette dénomination a été choisie réside probablement de l’apparence physique des grubs qui imite le corps d’un asticot.
· De même, l’anglicisme hook existe aussi bien comme un mot anglais tout en conservant sa signification d’un hameçon.
· En analysant le mot lipless, nous trouvons que l’apparence de ce leurre qui n’a pas la bavette correspond à la signification sans lèvre. Nous supposons que la lèvre est représentée par la bavette, parce qu’elle peut rappeler la bouche d’un poisson.

· L’anglicisme minnow est la dénomination pour un petit poisson appelé en français vairon, mais en même temps il peut désigner un petit jerkbait qui imite ce poisson. Ainsi, nous considérons que le sens a glissé métaphoriquement à la désignation du leurre, parce que le mot minnow est codifié dans le dictionnaire comme le nom de poisson. 

· L’anglicisme pinkies désigne l’asticot rose qui a obtenu son nom selon la couleur rose pink en anglais.

· En ce qui concerne l’anglicisme pull bung, il est composé du verbe anglais pull signifiant traîner, tandis que le mot bung est une expression anglaise pour un bondon. Dans le contexte de pêche, il est utilisé comme la dénomination pour un accessoire qui facilite la capture des poissons. 

· L’anglicisme shad apparaît déjà dans le corpus tchèque en désignant le leurre qui imite le poisson du même nom. Ici, dans le corpus français, nous trouvons d’autres anglicismes qui ont été créés à partir de ce mot. Il s’agit du grubshad, slimshad, ribshad qui sont tous les trois développés par les propriétés physiques. En partant des mots anglais dont ils sont composés : grubshad imite un asticot, ribshad reprend la forme d’une côte et slimshad est fin.

· Le mot slugs signifie en français soit un asticot soit une limace ce qui fait référence dans les deux cas à l’apparence du leurre souple du même nom. 

· De manière intéressante, le leurre stickbait fait référence à son apparence d’un bout de bois qui flotte en faisant des zig-zag sur l’eau. 

· Concernant le mot spigot, nous voyons que la dénomination était empruntée du même mot spigot qui désigne un type d'emmanchement pour relier deux sections adjacentes d'un blank d'une canne à pêche, c’est-à-dire un fausset.
· L’anglicisme trailer désignant le leurre en plastique que l’on peut rajouter sur certains leurres comme spinnerbait ou jig head. La signification est ainsi issue du mot anglais trailer, autrement dit la remorque.

SPÉCIALISATION : dictionnaire

· Le black-bass est une dénomination pour d’un poisson carnassier qui est souvent utilisé pour la pêche au leurre. Selon le dictionnaire, il désigne plusieurs poissons nord-américains d’eau douce du genre Micropterus, de la famille Centrarchidae. 

· L’anglicisme snook est la dénomination anglaise pour le brochet de mer. Nous n’avons pas trouvé l’origine du mot, parce que celui-ci est déjà codifié dans le dictionnaire sous cette signification.

· Concernant l’anglicisme steelheadů, il se compose des mots anglais steel (acier) et head (tête) ce qui correspond à son apparence, c’est-à-dire à la couleur d’argent de son corps qui la distingue des autres salmonidés. Nous supposons que les pêcheurs soulignent la tête comme le porteur de la couleur, parce que celle-ci est la première partie du poisson qui apparaît au-dessus de la surface après la prise.
TRONCATION

· En ce qui concerne le mot combo, nous trouvons son origine dans le mot anglais du même nom désignant une combinaison de différentes choses. Il est intéressant de voir que l’anglicisme était probablement créé par la troncation, comme ce mot existe dans cette variante abrégée de la combinaison en français. 

5.2.2 Évaluation des catégories sémantiques des anglicismes 
En comparant les graphiques illustrant la répartition sémantique des anglicismes (Voir infra), nous voyons que le corpus tchèque est défini par dix catégories, le corpus français se sert encore de deux catégories en plus. Si nous nous concentrons sur la délimitation de ces catégories, nous révélons que les corpus se distinguent pat leurs différents types. Ainsi, les anglicismes dans le corpus tchèque peuvent appartenir aux catégories Emplacement et Fabrication de l’appât ce qui ne se produit pas dans le graphique représentant les anglicismes dans le corpus français. D’un autre côté, ce dernier est enrichi par les quatre catégories : Matériel/mouvement, Abstrait, Apparence/spécialisation : dictionnaire et Troncation. Nous pouvons donc supposer que le corpus français contient des anglicismes plus divers par rapport au corpus tchèque, mais de la même manière, il est possible d’attribuer cette caractéristique au nombre plus élevé des anglicismes qui cause un plus grand spectre des catégories. 

Concernant la taille des catégories, il est intéressant que les catégories les plus significatives couvrent Mouvement et Apparence dans tous les deux corpus. Cependant, dans le corpus tchèque, la catégorie Apparence est quantitativement plus proche de Mouvement en comptant dix anglicismes contre le quinze remplissant la catégorie Mouvement, tandis que la proportion des mêmes catégories dans le corpus français est définie comme 35 : 18. De même, nous trouvons la différence entre les catégories Apparence et Outil de l’action plus considérable dans le corpus français où la répartition est numériquement exprimée par 18 : 4 en comparaison de 10 : 4 dans le corpus tchèque. Bien que la taille de la catégorie Apparence ne soit pas équivalente dans le corpus français et tchèque, la catégorie Outil de l’action indique le contraire. Cette quantité est encore plus importante si nous la cherchons dans les autres catégories. Ainsi, nous constatons avec surprise que celle-ci apparaît dans le corpus tchèque en indiquant le taux de la catégorie Emplacement. Pareillement, les quatre anglicismes créent d’autres catégories dans le corpus français, ici,  Bruit et Spécialisation : dictionnaire. Il est intéressant que la même répartition soit présente dans les deux corpus s’il s’agit des catégories comprenant un seul anglicisme. En faisant une analyse un peu plus profonde, nous voyons que cette quantité se trouve dans les six catégories du corpus tchèque, tandis que dans le corpus français nous ne comptons que quatre catégories. Nous pouvons aussi mentionner que les catégories appartenant au corpus français Mouvement/abstrait et Apparence/spécialisation possèdent chacune deux anglicismes. Pourtant, selon les graphiques, les anglicismes dans le corpus français inclinent davantage dans le corpus tchèque à créer les catégories dont les nombres des anglicismes se diffèrent (Voir Annexe n°3, Tableau n°5, Tableau n°6). 
Graphique n°3 : Analyse sémantique des anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n°4 : Analyse sémantique des anglicismes dans le corpus français
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5.2.3 Comparaison des hyperclasses des anglicismes
Après avoir élaboré les graphiques illustrant l’univers sémantique des anglicismes récupérés du corpus français et tchèque, nous nous sommes concentrée sur la problématique plus largement en créant les hyperclasses. Celles-ci nous avons ensuite servies à proposer d’autres graphiques de la répartition des anglicismes. En regardant les graphiques (Voir infra), nous reconnaissons un nombre plus élevé des catégories dans le corpus français ce qui fait référence aux résultats relevés à partir du graphique précédent qui montrent la diversité du corpus français par rapport au corpus tchèque. D’un autre côté, il est très intéressant que les deux corpus se ressemblent à l’emploi considérable de la métonymie et la métaphore. Car la métonymie représente 66 % dans le corpus français et 68 % dans le corpus tchèque, pareillement la métaphore couvre 24 % et 26 %. Nous pouvons aussi nous apercevoir que les catégories ne contenant qu’un seul anglicisme apparaissent deux fois dans chaque corpus ce qui nous rappelle la répétition de cette quantité des catégories dans les graphiques précédents. 

Graphique n°5 : Hyperclasses des anglicismes dans le corpus français
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Graphique n°6 : Hyperclasses des anglicismes dans le corpus tchèque
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5.2.4 Catégories sémantiques des anglicismes issues de Tropes
En faisant la comparaison des résultats de l’analyse sémantique à partir de la fonctionnalité Générer un rapport de la version anglaise du logiciel Tropes US 8.4, nous voyons que le logiciel démontre bien la quantité différente des mots anglais dans les corpus. Tandis que la plus grande valeur dans le graphique porté sur le corpus tchèque n’atteint qu’un taux de trois, la valeur la plus significative dans le corpus français est définie par le chiffre neuf. La répartition des anglicismes dans les catégories élaborés par le logiciel révèle que les mots anglais dans le corpus tchèque appartiennent dans les neuf groupes sémantiques par rapport aux douze groupes dans le corpus français. La raison pour laquelle le nombre n’est pas pareil peut reposer sur la quantité d’anglicismes plus élevée dans le corpus français mais, de même et probablement d’une manière plus considérable elle peut être définie par la diversité d’origine des anglicismes. En nous revenant au nombre des catégories, il faut nous remarquer comment la fréquence des mots anglais est distribuée. Ainsi, il est intéressant de mettre l’accent sur l’apparition des trois les plus grandes catégories dans le corpus tchèque et français qui sont même identiques par rapport à l’univers sémantique. Pourtant, en faisant une analyse plus détaillée, nous nous rendons compte que la catégorie Santé, vie, blessures est sur la première place dans le corpus tchèque, mais dans le corpus français elle figure sur la deuxième place derrière la catégorie Nature, vie sauvage. La troisième catégorie la plus fréquente est Autres concepts, présente dans tous les deux corpus. Cependant, cette catégorie contient autant d’anglicismes dans le corpus tchèque que celle de Nature, vie sauvage ce que nous ne voyons pas dans le corpus français. La quatrième catégorie la plus nombreuse est dans tous les deux corpus représentée par Les choses et substances, mais le corpus tchèque contrairement au corpus français indique la même fréquence de celle-ci avec les autres catégories dans le corpus. Le même taux des catégories apparaît dans le corpus français dans les cas où les mots anglais atteignent la fréquence d’une expression ce qui est possible de relever aussi à partir des résultats montrés dans le graphique concernant le corpus tchèque. D’un autre côté, les anglicismes du nombre égal sont répartis dans les trois même catégories : Pays et lieux, Politique et société, Science et technologie, tandis que le graphique du corpus français représente encore quatre d’autres catégories – Agriculture et environnement, Art et culture, Comportement et sentiments, Gens et personnes qui ne sont pas mentionnées dans le corpus tchèque.
Graphique n°7 : Analyse sémantique de l’origine des anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n°8 : Analyse sémantique de l’origine des anglicismes dans le corpus français
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5.2.5 Catégories sémantiques des mots anglais issues de Tropes 

Les graphiques illustrant la répartition des mots anglais montrent que toutes les seize catégories sémantiques se trouvent dans le corpus français et tchèque. En suivant le taux du plus élevé à celui le moins élevé des catégories, nous voyons que les mots anglais les plus nombreux se trouvent dans le corpus tchèque dans les groupes Santé, vie, blessures et Propriétés et caractéristique. Concernant le corpus français, la fréquence la plus significative appartient à la catégorie Nature, vie sauvage qui est dans le corpus tchèque la troisième la plus courante. La catégorie Santé, vie, blessures se pose sur la deuxième place dans le corpus français, mais contrairement au corpus tchèque elle contient autant de mots anglais que la catégorie Autres concepts. Cette dernière se trouve aussi dans le corpus tchèque après la catégorie Les choses et substances. Il est donc intéressant que les mots anglais dans le corpus tchèque sont distribués parmi les catégories mentionnées dans le graphique plus souvent en comparaison de ceux-ci dans le corpus français. Après la catégorie Autres concepts dans le corpus tchèque, les mots anglais sont classifiés dans les groupes qui comptent beaucoup moins d’expressions, dans le corpus français cette situation se produit après la catégorie Les choses et substances. Nous trouvons aussi que les catégories dont le taux n’atteint pas la fréquence des mots anglais dans la catégorie Les choses et substances sont quantitativement plus diverses dans le corpus tchèque. Cela signifie que le même nombre de mots anglais partagent dans le corpus tchèque les quatre catégories, plus précisément Arts et culture avec Comportement et sentiments aussi bien que Business et industrie avec Pays et emplacements. Concernant le corpus français, nous comptons les huit catégories dont le nombre des mots anglais corresponde à celui des autres. Ainsi, les catégories Agriculture et environnement avec Politique et société, Sciences et technologie ont été utilisées pour définir huit mots anglais. Les catégories Gens et personnes avec Pays et emplacements sont représentées par le nombre de trois. Le dernier groupe créé par les trois catégories Business et industrie, Communication et médias et Nombres, temps, dates contiennent chacune un mot anglais (Voir Annexe n°3, Tableau n°6, Tableau n°7, Tableau n°8, Tableau n°9).
Graphique n°9 : Analyse sémantique des mots anglais dans le corpus tchèque
[image: image9.emf]Mots anglais dans le corpus tchèque

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

Agriculture & environment

Arts & culture

Behaviors & feelings

Business & industry

Communication & medias

Countries & locations

Crisis & conflicts

Health, life & casualties

Nature & wildlife

Numbers, time & dates

Other concepts

People & persons

Politics & society

Properties & characteristics

Sciences & technology

Things & substances

Synopsis


Graphique n° 10 : Analyse sémantique des mots anglais dans le corpus français
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5.2.6 Conclusion partielle de la deuxième hypothèse
Pour conclure, nous avons relevé les traits caractéristiques des graphiques illustrant l’analyse sémantique des mots anglais à partir desquels ont été formés les anglicismes du corpus français et tchèque. Nous nous sommes ainsi intéressée aux résultats générés automatiquement par le logiciel Tropes aussi bien qu’à ceux qu’ils sont basés sur nos propres critères élaborés au-dessus de la classification traditionnelle des procédés de la création de nouveaux mots. Nous n’avons pas cherché un univers sémantique commun des dénominations des catégories, mais nous nous sommes concentrés sur la répartition des mots anglais entre les catégories qui pourrait nous donner des idées sur la classification des corpus. 

Nous proposons ainsi la comparaison des Graphiques n°3, n°4 avec Graphiques n°7, n°8 (Voir supra) qui nous a permis de dégager le lien entre la classification traditionnelle et la classification automatique (Tropes) des catégories sémantiques. Concernant la quantité de catégories, nous voyons que les mots anglais sont divisés en douze catégories dans tous les deux graphiques du corpus français. De même, les catégories dans le corpus tchèque partagent un nombre moins élevé par rapport à celui du corpus français, mais les deux graphiques visualisent un nombre différent des catégories employées par les corpus. Il est intéressant que la position pour la catégorie de la taille la plus élevée n’occupe pas une autre catégorie et celle-ci est donc significative pour tous les graphiques. Les mots anglais qui suivent après cette catégorie, occupant ainsi la deuxième place, dépassent la moitié de son taux, mais le corpus tchèque traité par le logiciel montre déjà la même taille d’une autre catégorie. À partir de là, nous pouvons donc observer la régularité du nombre de mots anglais dans les catégories qui indique une homogénéité/diversité des corpus analysés. En partant de cette idée, nous trouvons que les catégories de la même taille se trouvent deux fois dans les graphiques du corpus tchèque, mais le corpus français ne démontre pas le même nombre des catégories de la même taille. 
Nous pouvons ainsi supposer que la répartition des catégories inventées selon nos critères et selon les critères du logiciel Tropes ne montre pas une grande corrélation. Pourtant, cette comparaison nous semble être fructueuse en relation des graphiques présentant les mots anglais dans les corpus entiers. La différence entre ces deux comparaisons indique nettement que les mots anglais qui ont été à l’origine des anglicismes peuvent posséder une certaine similitude de la répartition des catégories sémantiques, tandis que cette ressemblance est presque impossible en faisant la comparaison avec les mots anglais récupérés à partir des corpus entiers sans recours aux anglicismes. 

5.3 Corrélation entre l'univers sémantique des anglicismes et leur occurrence dans les corpus
5.3.1 Fréquence des anglicismes selon les parties balisées des corpus

Pour pouvoir élaborer les graphiques, nous nous sommes servie du programme Notepad ++ qui nous a aidé à récupérer les anglicismes étoilés que nous avons déjà utilisés pour l’élaboration des dictionnaires (groupes de formes) dans Lexico3. Nous avons choisi de traiter les données de cette manière, parce qu’il n’était pas possible de l’effectuer par les logiciels textométriques. Tout d’abord, le logiciel Lexico ne lance pas la recherche à cause du symbole d’une étoile qui perturbe son fonctionnement. En ce qui concerne le logiciel Tropes, nous pouvons trouver les mots étoilés, mais la visualisation des résultats ne nous semble pas être trop convenable. De même, TextObserver démontre certaines lacunes en ce qui concerne le traitement du corpus tchèque en comptant la fréquence.
En regardant les graphiques (Voir Annexe n°4, Graphique n°1, Graphique n°2), nous voyons que les anglicismes se trouvent dans les corpus le plus souvent dans la partie balisée comme texte, représentant ainsi 78 % dans le corpus français et 54 % dans le corpus tchèque. Le reste des anglicismes est distribué dans le corpus tchèque entre la publicité et l’annonce ce qui est exprimé par 45 % et 1 %, tandis que 22 % des anglicismes récupérés du corpus français sont employés dans la partie publicité. Nous pouvons ainsi regarder une différence nette entre la répartition des anglicismes dans le corpus français et tchèque. Cependant, en élaborant l’analyse plus profonde, nous voyons que l’emplacement des anglicismes est plus difficile, parce que ceux-ci ne sont pas étendus proportionnellement, c’est-à-dire que la partie publicité ne contient pas autant d’anglicismes que la partie texte. Ce résultat est probablement lié au caractère des publicités dans les corpus qui reflètent très peu l’insertion des mots anglais dans les langues cibles en préférant la conservation de forme originale des mots anglais. En évoquant les qualités de publicité, nous pouvons bien réfléchir à l’effort des vendeurs de rendre le produit le plus attirant en profitant des dénominations anglaises des outils de pêche. Il est aussi très intéressant que nous nous apercevons de cette situation dans tous les deux corpus, bien que le corpus tchèque soit plus équilibré par rapport à la représentation des anglicismes dans les parties du corpus. 

En nous concentrant sur la fréquence des anglicismes dans les parties du corpus, nous comptons dans le corpus tchèque seulement trois expressions qui sont divisées de même quantité entre les parties publicité et texte, il s’agit des formes dip, jig et krimpování. Selon le graphique, les anglicismes n’apparaissant que dans la partie texte représentent 16 anglicismes divers, tandis que ceux qui se trouvent dans la partie publicité sont présents dans six cas. Il est surprenant que dans les quatre cas, l’occurrence des anglicismes dépassent 50 % soit dans la partie publicité soit dans la partie texte. Dans la partie annonce qui couvre 1 %, les anglicismes sont répartis entre les deux anglicismes jig et streamer  (Voir Annexes n°4, Graphique n°3, Graphique n°4).
Si nous allons chercher les résultats dans le corpus français à partir des mêmes critères  appliqués pour l’analyse du corpus tchèque, nous réalisons que les anglicismes dont la répartition entre la partie texte et publicité correspond à 50 % : 50 % se trouvent dans sept cas. Les anglicismes qui ont été seulement utilisés dans la partie texte représentent le nombre des 23 expressions, dans la partie publicité le nombre atteint aux 15 anglicismes. Dans le corpus français, les anglicismes employés plus fréquemment que 50 % ne partagent pas le même nombre comme dans le corpus tchèque, mais il s’agit des 19 anglicismes dans la partie texte et 6 dans la partie publicité. (Voir Annexe n°4, Graphique n°5, Graphique n°6).
Pour que nous puissions évaluer l’emplacement des anglicismes dans le corpus français et tchèque, nous allons nous appuyer sur le pourcentage des données que nous avons obtenues en décrivant les graphiques. Ainsi, nous relevons que les parties texte et publicité sont dans le corpus français et tchèque représentées dans les situations analysées selon cette formule 

corpus français (texte : publicité) - corpus tchèque (texte : publicité)

1) les formes des anglicismes sont réparties entre texte et publicité de la même quantité :

91 % : 9 % - 92 % : 8 %

2) toutes les formes des anglicismes apparaissent entièrement dans la partie texte : 

76 % : 24 % - 69 % : 31 %

3) toutes les formes des anglicismes apparaissent entièrement dans la partie publicité :

83 % : 17 % - 85 % : 15 %

4) les formes des anglicismes employées dans la partie texte dépassent 50 % :

79% : 21 % - 90 % : 10 %

5) les formes des anglicismes employées dans la partie publicité dépassent 50 % :

92 % : 8 % -  90 % : 10 %
En faisant référence à la démonstration de la proportion des pourcentages, nous concluons avec surprise que la répartition des anglicismes effectuée dans chacun des corpus ne se diffère pas trop.  La plus grande différence se trouve dans la deuxième et la quatrième situation qui sont toutes les deux liées à l’appartenance à la partie texte. Selon les résultats, nous pouvons donc encore spécifier que l’emploi des anglicismes dans la partie publicité atteint au même pourcentage dans les deux corpus. Ainsi, il est possible de réfléchir au même caractère des publicités qui est souvent pénétré par la langue anglaise. De même, nous supposons que les publicités offrent souvent la marchandise fabriquée à l’étranger aussi bien que l’insertion des anglicismes peut refléter l’effort de susciter l’intérêt des acheteurs possibles. 

5.3.2 Expérimentations sur la répartition des anglicismes à l'emploi de Lexico3

En nous concentrant sur la répartition des anglicismes entre les parties du corpus, nous avons tout d’abord élaboré les graphiques dans Lexico3 qui nous montrent la proportion des anglicismes par rapport à d’autres parties typiques pour les corpus. Ainsi, le corpus tchèque est représenté par les catégories annonce, publicité, texte, tandis que le corpus français n’emploie que les catégories publicité et texte. La classification étant donnée est créée grâce à la fonction des Groupes des formes et Statistique par partie. La méthode reste la même que dans le cas où nous avons généré les graphiques à partir des catégories anglicismes, mots de pêche et anglicismes. De même, nous avons choisi pour cette analyse la partie du corpus genre. Les spécificités qui servent à visualiser la fréquence des anglicismes divisés entre nos catégories relèvent ainsi l’emploi le plus élevé des anglicismes dans la partie publicité dans le corpus tchèque, tandis que cette prévalence se trouve dans le corpus français dans la partie texte. 

Graphique n° 11 : Répartition des anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n° 12 : Répartition des anglicismes dans le corpus français
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Puisque nous nous sommes intéressée à récupérer les résultats qui contribueraient à la meilleure compréhension de l’occurrence des anglicismes dans les parties du corpus, nous  proposons des graphiques de la fréquence absolue des anglicismes créés aussi par Lexico3. Cependant, il ne nous suffit pas d’ouvrir dans le logiciel le même corpus fourni des balises identifiant le genre du corpus, mais il faut utiliser le corpus dont les balises divisent ces parties en segments plus petits. Dans notre cas il s’agit de spécifier où les anglicismes se trouvent plus exactement en nous appuyant sur le numérotation de toutes les parties du corpus. Ainsi, nous voyons que la répartition des anglicismes est très irrégulière dans les deux corpus. Les données se trouvent dans le texte, publicité, annonce sans qu’ils suivent la série numérique indiquant le rangement des parties selon leur apparition dans les magazines. De même, aucune linéarité ne se produit entre les catégories différentes dans les corpus. Il est aussi très intéressant que cette hétérogénéité est présente dans le taux de fréquence, mais en même temps nous pouvons mentionner le même nombre d’anglicismes dans plusieurs catégories de même genre.

Graphique n° 13 : Répartition de fréquence absolue  des anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n° 14 : Répartition de fréquence absolue  des anglicismes dans le corpus français
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5.3.3 Expérimentations sur la répartition des anglicismes à l'emploi de TextObserver
Pour obtenir les graphiques sur les anglicismes sous TextObserver, nous avons utilisé les dictionnaires créés dans Lexico 3. Le logiciel les enregistre sous les fichiers .lst que nous pouvons consulter dans son dossier. Car TextObserver ne travaille pas avec ce format, il faut le changer en txt. Ensuite, nous pouvons l’insérer dans le graphique tout d’abord en cliquant sur importer liste thématique, puis sur copier vers REGEX, pour qu’on finisse par le choix de couleur dans la barre des couleurs pour le marquage. Le résultat va s’afficher sur les axes en confirmant le procédé par le bouton afficher. Dans la barre supérieure, on peut choisir le mode de la visualisation des données en cliquant sur les icônes pour afficher le rendu en 2D ou en 3D. 
Selon les graphiques obtenus à partir de Lexico3, nous ne sommes pas capables de discerner les formes des anglicismes ce qui nous a incité de consulter notre corpus répartis entre les parties numérotés avec le programme TextObserver (Voir Annexe n°4, Visualisation 7). Ainsi, en important la liste thématique avec les anglicismes dans le logiciel lancé, nous pouvons éliminer les points lignes tout en nous concentrant sur la position des anglicismes. Dans le corpus tchèque, nous pouvons ainsi observer les anglicismes de fréquence la plus élevée boilie, feeder, blank et baitrunner qui se trouvent tous à la proximité des publicités. Nous pouvons préciser que l’anglicisme baitrunner est le plus éloigné des expressions, pourtant, il faut concevoir la répartition des publicités par rapport à celle des textes. De ce fait, nous réalisons que la partie texte est située surtout au coin en bas à gauche de la visualisation de manière à ne pas être trop répandue autour de la partie publicité (Voir  Annexe n°4, Visualisation n°8, Visualisation n°9).
En appliquant le même procédé sur le corpus français, nous voyons une grande différence en ce qui concerne la distribution des parties publicité et texte selon les axes d’AFC. Ainsi, une quantité considérable de la partie publicité avec le nombre difficilement reconnaissable de la partie texte sont concentrés sur presque la même position dans le graphique. Nous avons essayé d’obtenir la meilleure capture d’écran en appliquant le zoom comme dans la visualisation du corpus tchèque. De plus, nous avons utilisé la rotation des axes qui s’affiche après avoir appuyé sur l’axe par le bouton droit de la souris. Pour que nous puissions obtenir les résultats bien visibles, nous avons opté pour l’affichage en 3D qui est accessible à partir de l’icône sur la barre d’outils du logiciel. Nous n’avons pas généré le graphique portant sur la superposition des axes d’AFC, parce que la rotation employée l’empêche (Voir Annexe n°4, Visualisation n°10, Visualisation n°11).
5.3.4 Relation entre la répartition des anglicismes et leurs catégories sémantiques


Pour pouvoir nous appuyer sur les résultats de l’analyse basée sur la différentiation des anglicismes, nous avons élaboré les catégories sémantiques selon les définitions des anglicismes qui les prédestinent à cette classification. En comparant les graphiques créés dans Excel, nous voyons que le graphique portant sur le corpus français démontre une quantité plus grande des catégories que le corpus tchèque ce qui nous rappelle la même relation dans le chapitre consacré entièrement à l’analyse sémantique des anglicismes. Il est aussi intéressant que toutes les catégories que nous avons attribuées aux anglicismes dans le corpus tchèque s’appliquent au corpus français. Ce dernier emploie encore cinq catégories en plus, il s’agit des : activité du leurre, autres, leurre/poisson, lancer et partie du leurre. Nous voudrions donc nous concentrer dans le paragraphe suivant sur les similitudes et les différences de ces catégories (non) réparties entre ces corpus.

Concernant les catégories qui apparaissent dans les deux corpus, nous pouvons constater que les anglicismes désignent le plus souvent un leurre en comptant 27 formes dans le corpus français et 14 dans le corpus tchèque. La deuxième catégorie la plus significative est représentée dans les corpus de manière différente, plus précisément, les anglicismes dans le corpus français sont plus fréquents dans la catégorie technique, tandis que le corpus tchèque préfère sur cette position outil de pêche. D’un autre côté, il ne faut pas selon notre opinion surévaluer ces résultats, parce que la fréquence de la troisième catégorie dans le corpus tchèque ne se diffère de la deuxième catégorie que par une occurrence. Avec surprise, nous réalisons que la catégorie appât est composée de quatre anglicismes dans tous les deux corpus. De plus, dans le corpus tchèque, elle partage la même fréquence avec la catégorie partie de l’outil. Dans le corpus tchèque, les catégories poisson, méthode et pêcheur sont les moins réparties parmi les anglicismes auxquelles convient un anglicisme. Cependant, dans le corpus français, cette fréquence apparaît pareillement dans la catégorie pêcheur, mais les deux autres catégories leurre/poisson et lancer avec le même nombre des anglicismes ne se trouvent que dans le corpus français. Cette particularité n’est pourtant pas un trait caractéristique des catégories qui appartiennent au corpus français, parce que les trois autres catégories ont été utilisées par le nombre plus élevé des anglicismes. 

Graphique n° 15 : Classification des anglicismes dans le corpus français
[image: image15.emf]classification des anglicismes - corpus français

0

5

10

15

20

25

30

technique

leurre

appât 

autres

activité du leurre

partie de l’outil poisson

leurre/poisson

lancer

méthode partie du leurre

Řada1


Graphique n° 16 : Classification des anglicismes dans le corpus tchèque
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5.3.5 Comparaison de la répartition des catégories sémantiques à l'emploi d’Excel2013

En faisant la comparaison portée sur la répartition des catégories sémantiques entre les parties du corpus, nous avons réalisé que la partie publicité est employée plus fréquemment dans le corpus tchèque que dans le corpus français. De plus, les catégories poisson, pêcheur ne se trouvent que dans cette partie ce que nous ne voyons pas dans le corpus français. Celui-ci dernier montre l’occurrence de la catégorie poisson dans 90 % du texte n’appliquant ainsi que 10 % dans la partie publicité. En ce qui concerne la catégorie pêcheur, elle est entièrement répartie dans la partie texte. De même, dans le corpus français, nous révélons cette situation dans les catégories autres et lancer. Il est aussi intéressant que la répartition d’une catégorie entre la partie texte et publicité du même pourcentage est propre à une seule catégorie soit partie de l´outil dans le corpus français soit méthode dans le corpus tchèque. Étant donné, les graphiques illustrent clairement la répartition irrégulière des catégories au profit de la prévalence dans la partie texte ou publicité. De ce fait, nous allons nous concentrer sur l’analyse plus profonde de ce trait dans le paragraphe suivant en comptant le pourcentage des catégories communes à tous les deux corpus.

En comptant le pourcentage de la répartition de la catégorie appât, nous trouvons que la proportion entre le texte et publicité est presque identique (67 % : 33 % pour le corpus français et 66 % : 34 pour le corpus tchèque). Concernant la catégorie leurre, les parties texte, publicité dans le corpus français correspond au pourcentage 78 % : 22 %, tandis que le corpus tchèque emploie encore la partie annonce. Nous obtenons ainsi la proportion des parties 81 % : 15 % : 4 % ce que nous semble être la différence pas tellement évidente. D’un autre côté, la proportion plus nette est selon notre opinion présente dans la catégorie outil de pêche en démontrant le pourcentage 85 % : 15 % pour le corpus français et 28 % : 72 % pour le corpus tchèque. De même, la répartition pour la catégorie partie de l’outil est définie dans le corpus français par 50 % : 50 %, mais dans le corpus tchèque nous trouvons 12 % : 88 %. En ce qui concerne la catégorie technique, la répartition dans le corpus tchèque correspond à 80 % : 20 %, tandis que dans le corpus tchèque, il s’agit de 65 % : 35 %. La catégorie méthode est ensuite répartie en 80 % : 20 %  dans le corpus français, mais dans le corpus tchèque il est divisé entre la partie texte et publicité de même fréquence 50 % : 50 %. Concernant la catégorie poisson, elle représente selon la répartition 92 % : 8 % dans le corpus français, tandis que dans le corpus tchèque il s’agit de 100 % qui se trouve dans la publicité. Comme nous avons déjà mentionné, la catégorie entière pêcheur a été utilisée tantôt dans la partie publicité dans le corpus tchèque, tantôt dans la partie texte dans le corpus français. 
Graphique n° 17: Catégories sémantiques réparties dans le corpus tchèque
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Graphique n° 18 : Catégories sémantiques réparties dans le corpus français
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5.3.6 Visualisations de la répartition des catégories sémantiques à l'emploi de TextObserver
En nous appuyant sur l’analyse de la répartition des anglicismes dans les parties des corpus, nous nous sommes intéressée à élaborer des visualisations qui montreraient les valeurs plus spécifiques des anglicismes. Autrement dit, nous nous sommes concentrée à classifier les anglicismes dans les catégories que nous avons mises en contexte de l’emplacement des anglicismes. Les résultats que nous avons obtenus sont basés sur les graphiques créés dans Excel2013 et dans TextObserver. Cette partie est consacrée aux expérimentations basées sur le corpus français, parce que TextObserver   n’est pas programmé à l’emploi de la langue tchèque, causant ainsi la difficulté de segmenter le texte en formes grammaticalement correctes.
Pour lancer la recherche des anglicismes selon nos critères, le logiciel TextObserver ne travaille pas pour le moment avec l’attribut info qui chercherait ainsi les motifs demandés. C’est-à-dire qu’il faut mettre l’étiquette [info= "anglicisme"] dans notre corpus en xml, mais il n’est pas possible de rechercher des motifs à partir de l’attribut info pendant la requête du logiciel. D’un autre côté, il existe deux possibilités grâce auxquelles nous pouvons récupérer ces informations. Tout d’abord, il faut créer les tables, word et info après avoir complété les informations de l’attribut "info" et recommencer l’import du corpus. De même, nous pouvons profiter de la fonction de l’attribut lemme que nous remplissons avec les informations de l’attribut info. Puisque nous ne nous intéressons pas aux lemmes des anglicismes, nous avons choisi la deuxième possibilité en spécifiant cet attribut info. De ce fait, nous pouvons rechercher les anglicismes avec les étiquettes suivantes qui correspondent à la classification des anglicismes dans le graphique illustrant le corpus français.
[lemme= "anglicismeOutilDePeche"]

[lemme= "anglicismeTechnique"]

[lemme= "anglicismeLeurre"]

[lemme= "anglicismeAppat"]

[lemme= "anglicismeAutres"]

[lemme= "anglicismeActivitéDuLeurre"]

[lemme= "anglicismePartieDelOutil"]

[lemme= "anglicismePoisson"]

[lemme= "anglicismePecheur"]

[lemme= "anglicismeLeurreEtPoisson"]

[lemme= "anglicismeLancer"]

[lemme= "anglicismeMethode"]

[lemme= "anglicismePartieDuLeurre"]

À partir du corpus ainsi balisé, nous obtenons des Visualisations n°12, n°13 (Annexe n°4) qui illustrent les catégories sémantiques des anglicismes dans le contexte défini par « publicité », « annonce » et celui dont la délimitation est donnée par « texte ». En les comparant, nous voyons que la partie « texte » est plus concentrée dans un lieu du corpus en comparaison de la partie « publicité » apparaissant entre les occurrences des catégories sémantiques des anglicismes. Cependant, si nous revenons aux résultats relevés à partir du Graphique n°18 (Voir supra) nous nous apercevons que les visualisations reflètent ces données de la manière approximative. De ce fait, Annexe n°4, Graphique n°13 ne recouvre pas les catégories pêcheur et lancer dont la fréquence est très basse, mais en même temps il faut les considérer comme les catégories les plus significatives dans la partie « texte ». Concernant les catégories qui apparaissent à proximité du discours publicitaire, nous pouvons discerner partie du leurre, poisson, partie de l’outil, méthode. La comparaison avec le Graphique n°18 nous révèle cependant que ces catégories sont très fréquentes dans la partie « texte ».
En complétant l’étiquetage par [info= "motAnglais"], nous avons voulu comparer les catégories sémantiques des anglicismes avec les mots anglais qui apparaissent sans traits distinctifs des anglicismes. Malheureusement, nous n’avons pas réussi à obtenir les tableaux lexicaux générés par TextObsever qui puissent nous fournir ces données. De ce fait, nous proposons le corpus balisé (Kopie-lemme-info.xml) sur le CD attaché à ce mémoire. Nous supposons que la requête des anglicismes et des mots anglais peut être lancée à partir de la fonctionnalité Concordance après avoir inséré [pos="NOM"] [lemme="angl.*"] et [pos="NOM"] [lemme="motAnglais"]. Dans Annexe n°4, Visualisation 14, nous avons marqué la position des mots anglais par rapport aux catégories sémantiques des anglicismes et les parties du corpus.
5.3.7 Conclusion partielle de la troisième hypothèse
Pour conclure, nous avons essayé de relever la situation portant sur le rapport entre les catégories sémantiques que nous avons élaborées pour cette analyse et la répartition des anglicismes entre les parties du corpus. De ce fait, nous proposons des graphiques qui montrent où se trouvent les anglicismes en nous appuyant sur les données que nous avons obtenues à partir de la consultation des corpus par Notepad ++. Ensusite, nous avons travaillé avec le logiciel Lexico3 et TextObserver pour que nous puissions visualiser plus précisément la répartition des anglicismes. En nous reprenant les définitions des anglicismes, nous avons créé les catégories sémantiques grâce auxquelles nous étions capables d’observer comment les anglicismes sont employés dans les parties du corpus. Puisque les graphiques générés à partir d’Excel2013 ne possèdent pas de propriétés d’interactivité, nous avons décidé de faire l’étiquetage portant sur les catégories sémantiques qui est compatible avec le logiciel TextObserver.
Concernant les résultats basés sur nos calculs, nous pouvons constater que les anglicismes se trouvent le plus souvent dans la partie texte dans tous les deux corpus, bien que le graphique créé dans Lexico3 montre la distribution des anglicismes au profit de la partie publicité dans le corpus tchèque. Nous supposons que cet écart est causé par la requête manuelle des anglicismes étoilés dont nous nous sommes servis pour l’élaboration des dictionnaires à partir de la fonctionnalité Groupe de formes dans Lexico3. Ainsi, le logiciel permet de faire la recherche des mots qui apparaissent dans le corpus, mais cette application est conçue pour les mots qui n’emploient pas le symbole de l’étoile. En comparaison de l’utilisation de Notepad++, Lexico3 n’expose pas les anglicismes dans le contexte du contenu du corpus, ce qui rend la récupération des anglicismes étoilés encore plus difficile. 
En nous appuyant sur l’analyse approfondie, nous révélons que les anglicismes dans la partie publicité sont représentés par le même pourcentage ce qui nous amène à l’idée que l’utilisation de la langue anglaise dans ce genre du texte est caractéristique pour le corpus français aussi bien que pour le corpus tchèque. En ce qui concerne la répartition des anglicismes entre les parties du corpus selon Lexico3, il était prouvé que celle-ci ne dépend pas de la suite des parties du corpus, bien que plusieurs catégories de même genre emploient la fréquence pareille. Ensuite, la distribution des anglicismes selon les axes d’AFC précise que les anglicismes les plus nombreux dans le corpus français se trouvent dans la position qui montre la proximité avec la partie publicité. Ainsi, nous pouvons y voir la ressemblence à la répartition dans le corpus tchèque, mais en même temps la visualisation de la partie texte dans le corpus français est peu lisible. 
Nous nous sommes aussi concentrée sur l’élaboration des catégories sémantiques que nous avons analysées du point de vue de leur répartition dans les corpus. Nous avons ainsi obtenu les chiffres qui indiquent la fréquence la plus élevée des anglicismes dans la catégorie leurre basée sur les deux corpus. Concernant la comparaison de la distribution des anglicismes, nous pouvons compter les huit mêmes catégories dont cinq sont réparties entre les parties du corpus de la manière différente, ce que ne relève pas le lien entre l’appartenance des anglicismes aux groupes sémantiques et aux parties du corpus.
Conclusion 
Nous avons consacré notre mémoire à la problématique des anglicismes dans les trois magazines de pêche français et tchèque Rybářství et La pêche et les poissons. Nous nous sommes appuyée sur les données obtenues à partir de l’élaboration de deux corpus que nous avons soumis aux expérimentations avec les logiciels textométriques Lexico3, Tropes et TextObserver. Nous avons complété ces résultats avec les graphiques élaborés en Excel. En nous nous inspirant à la réflexion sur la construction des hypothèses, nous avons proposé les trois hypothèses dont la première provient de la conception théorique, tandis que la deuxième repose encore au traitement automatique de la langue, la troisième puise entièrement dans ce procédé. 

Pour que nous puissions aborder les spécificités du corpus français et tchèque, nous avons choisi de cibler notre recherche sur les hypothèses sur lesquelles nous avons considéré révéler l’adaptabilité des anglicismes dans le discours de la pêche et des publicités en français et tchèque. Ainsi, nous avons supposé dans la première hypothèse que les anglicismes étaient morphologiquement plus adaptés au tchèque qu’au français. Selon la deuxième hypothèse, l’univers sémantique des anglicismes dans le corpus français a été considéré plus riche par rapport au corpus tchèque. Partant de la troisième hypothèse, la distribution des anglicismes aux catégories sémantiques ne devrait pas être liée à la répartition des anglicismes entre le discours de la pêche et des publicités.
En analysant la première hypothèse, nous avons obtenu des résultats qui nous donnent les renseignements concernant la définition grammaticale des anglicismes désignant la tendance du tchèque d’intégrer les anglicismes dans la déclinaison tchèque. De plus, nous avons pu observer l’adaptation des anglicismes à la dérivation, parce que les anglicismes dans le corpus français sont créés dans la majorité des cas à partir de la composition. Cependant, cet emploi des traits morphologiques tchèques peuvent difficilement servir comme preuve de l’adaptabilité plus élevée des anglicismes au tchèque par rapport au français. Tout d’abord, les mots qui ne sont pas déclinés perturbent le système de la langue tchèque, c’est-à-dire qu’ils peuvent exister en forme non déclinée, mais leur délimitation par rapport à la grammaire peut causer des difficultés. De plus, il est problématique que les anglicismes utilisant le suffixe -ování qui correspond au suffixe anglais ​-ing au sens d’une activité ne se trouvent que dans la quantité limitée. De ce fait, il n’est pas possible de faire la comparaison entre ces deux emplois et de décider si le tchèque préfère le suffixe tchèque au suffixe anglais. D’un autre côté, tous les deux corpus se caractérisent par la prévalence des substantifs du genre masculin au singulier. Nous avons aussi découvert que l’orthographe ne changeait pas dans le cas où la nouvelle forme des anglicismes serait difficilement reconnaissable p. ex. cannes quiver. En conclusion, nous disposons d’un corpus trop petit pour que nous puissions évaluer cette hypothèse.

En ce qui concerne la deuxième hypothèse, nous avons fait la comparaison des  graphiques qui illustrent l’appartenance des anglicismes aux catégories sémantiques tout comme nous nous sommes intéressée à la répartition sémantique des mots anglais qui se trouvent dans les corpus sans qu’ils soient traités comme des anglicismes. Selon les résultats, nous pouvons constater que les catégories sémantiques dans le corpus français atteint un plus grand nombre que dans le corpus tchèque. En nous appuyant sur la répartition générée par Tropes, nous avons réalisé que celle-ci ne correspond pas vraiment à notre classification. Cependant, une certaine similitude de la distribution des catégories sémantiques entre les mots anglais à partir desquels les anglicismes ont été créés est présente en comparaison des catégories sémantiques appartenant aux mots anglais n’ayant aucun lien aux anglicismes. En évaluant la situation par rapport aux anglicismes, nous pouvons confirmer que leur univers sémantique dans le corpus français est plus riche que celui dans le corpus tchèque, mais il reste toujours la question de savoir s’il s’agit d’un effet de la taille plus élevée du corpus français ou si le corpus français est plus influencé par la langue anglaise. 

En vérifiant la troisième hypothèse, nous avons élaboré des graphiques portant sur la répartition des anglicismes entre les parties du corpus grâce auxquels nous pouvons démontrer que celle-ci n’est pas liée à l’appartenance des anglicismes aux catégories sémantiques. Ainsi, les cinq des huit catégories qui sont communes pour les deux corpus ne sont pas réparties de la même manière. La distribution irrégulière des anglicismes est déjà présente dans les visualisations de TextObserver, mais elles ne donnent pas de renseignements très précis. De ce fait, nous avons effectué des expérimentations avec Lexico3 dont les graphiques comblent cette lacune. 

Les problèmes auxquels nous avons fait face provenaient de la préparation du corpus qui a exigé plusieurs corrections des fautes qui ont été créées pendant le transfert du format pdf. au format doc. et txt. Pour que nous puissions générer les graphiques à partir des logiciels Lexico3 et TextObserver, il nous fallait élaborer l’étiquetage effectué par les étoiles qui reposait dans le premier temps sur la distinction des anglicismes des mots anglais et des mots de pêche. De ce fait, il est possible que nous ayons omis de ranger quelques expressions, parce que les logiciels ne sont pas programmés pour obtenir ces catégories automatiquement. 

Pour aller plus loin dans les expérimentations lexicométriques, nous proposons de faire une analyse sémantique des anglicismes et des mots anglais par rapport au discours des corpus dans lesquels ils apparaissent. De ce fait, il serait nécessaire de disposer de la version de Tropes conçue pour la langue tchèque. En ce qui concerne l’utilisation de TextObserver, il nous semble intéressant d’élaborer l’analyse approfondie portée sur l’étiquetage des catégories grammaticales pour les mots anglais et la recherche sur les concordances qui permettrait d’évaluer les mots anglais du point de vue du discours publicitaire.
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Graphique n°2 : Anglicismes au-dessous de 5 dans le corpus français
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Graphique n°3 : Anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n°4 : Anglicismes au-dessus de 5 dans le corpus tchèque
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Annexe n°2 : Morphologie des anglicismes dans les corpus
Tableau n°1 : Catégories grammaticales des anglicismes dans le corpus français
	corpus français
	fréquence
	catégories des mots
	nombre
	genre

	feeder
	42
	19 subst., 23 épith. 
	sg.
	m.

	jigging
	7
	5 subst., 2 adj.
	sg.
	m.

	jig
	42
	39 subst., 3 épith.
	sg.
	m.

	jighead
	1
	subst.
	sg.
	m.

	panhead jig
	1
	subst.
	sg.
	m.

	casting
	43
	11 subst., 24 adjectifs
	sg.
	m.

	fluorocasting
	1
	adj.
	sg.
	xxx

	castingmania
	2
	subst.
	sg.
	f.

	baitcast
	1
	adj.
	xxx
	xxx

	baitcasting
	2
	1 subst., 1 adj.
	sg.
	m.

	spinning
	11
	4 subst., 7 adj.
	sg.
	m.

	buzz
	2
	subst.
	sg.
	m.

	bait
	7
	3 subst., 4 épith.
	sg.
	m.

	spinnerbait
	38
	subst.
	sg.
	m.

	swimbait
	10
	8 subst., 2 épith.
	sg.
	m.

	jerkbait
	9
	8 sust., 1 épith.
	sg.
	m.

	buzzbait
	4
	subst.
	sg.
	m.

	crankbait
	6
	subst.
	sg.
	m.

	stickbait
	2
	subst.
	sg.
	m.

	powerbait
	1
	subst.
	sg.
	m.

	chatterbait
	1
	subst.
	sg.
	m.

	crank
	5
	subst.
	sg.
	m.

	rolling
	21
	15 subst., 6 adj. 
	sg.
	m.

	blank
	20
	subst.
	sg.
	m.

	drop shot
	9
	7 subst., 2 épith.
	sg.
	m.

	drop vif
	10
	subst.
	sg.
	m.

	shad
	22
	subst.
	sg.
	m.

	grubshad
	2
	subst.
	sg.
	m.

	slimshad
	2
	subst.
	sg.
	m.

	ribshad
	2
	subst.
	sg.
	m.

	black-bass 
	37
	subst.
	sg./pl.
	m.

	quiver
	16
	15 subst., 1 épith.
	sg.
	m.

	quivermania
	2
	subst.
	sg.
	f.

	clonker
	5
	verbe
	xxx
	xxx


	corpus français
	fréquence
	catégories des mots
	nombre
	genre

	spinner
	12
	subst.
	sg.
	m.

	lipless
	12
	subst.
	sg.
	m.

	no kill
	10
	subst.
	sg.
	m.

	trailer
	11
	subst.
	sg.
	m.

	kit
	10
	subst.
	sg.
	m.

	popper
	10
	subst.
	sg.
	m.

	power fishing
	10
	subst.
	sg.
	m.

	fireball
	6
	5 subst, 1 épith.
	sg.
	m.

	streamer
	6
	subst.
	sg.
	m.

	twist
	5
	subst.
	sg.
	m.

	grubs
	4
	subst.
	pl.
	m.

	wobbling
	4
	3 subst., 1 adj.
	sg.
	m.

	bucktail
	3
	subst.
	sg.
	m.

	caster
	3
	subst.
	sg.
	m.

	jerk
	1
	subst.
	sg.
	m.

	spin
	2
	subst.
	sg.
	m.

	teaser
	2
	subst.
	sg.
	m.

	twitching
	2
	subst.
	sg.
	m.

	waggler
	2
	subst.
	sg.
	m.

	booste
	1
	verbe
	xxx
	xxx

	pull bung
	1
	subst.
	sg.
	m.

	clonkeur
	1
	subst.
	sg.
	m.

	coating
	1
	adj.
	xxx
	xxx

	hook
	1
	subst.
	sg.
	m.

	pops
	1
	subst.
	pl.
	m.

	poppers
	1
	subst.
	pl.
	m.

	pitching
	2
	adj.
	xxx
	xxx

	pitcher
	1
	verbe
	xxx
	xxx

	shooting
	1
	subst.
	sg.
	m.

	shoots
	1
	subst.
	pl.
	m.

	sinking
	1
	adj.
	xxx
	xxx

	skipping
	1
	adj.
	xxx
	xxx

	slugs
	1
	subst.
	pl.
	m.

	snook
	1
	subst.
	sg.
	m.

	pick-up
	10
	subst. 
	sg.
	m.

	minnow
	2
	subst.
	sg.
	m.

	pinkies
	2
	subst.
	pl.
	m.

	spigots
	1
	subst.
	pl.
	m.

	bottom taping
	1
	subst.
	sg.
	m.

	combos
	1
	subst.
	pl.
	m.

	baby bass
	1
	subst.
	sg.
	m.

	tail spinner
	2
	subst.
	sg.
	m.


Graphique n°2 : Anglicismes avec le suffixe -ing dans le corpus français
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Graphique n°3 : Substantifs et les adjectifs avec le suffixe -ing dans le corpus français
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Graphique n°4 : Répartition des anglicismes entre les substantifs et les épithètes dans le corpus français
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Tableau n°5 : Catégories grammaticales des anglicismes dans le corpus tchèque
	forme de base
	adjectif
	déclinaison
	catégories des mots
	pluriel
	genre

	dip 7
	dipované 1 (pl.), nadipované 1 (pl.), nadipovaná 1, dipovaného 2, zadipované 1 (pl.)
	dipem 2, dipu 7, 
	dipování 1 (subst.), dipujeme 1 (verbe), nadipujete 1 (verbe) 
	dipy 3
	m. 

	jig 1
	jigové 4 (pl.), jigových 4 (pl.), jigového 1, jigovou 1
	xxx
	jigging 1 (subst.)
	jigy 1
	m. 

	feeder 40
	feederový 8, feederové 10 (pl.), feederových 3 (pl.), feederového 1
	feederem 3, feederů 1 (pl.)
	feederaře 1 (subst.)
	xxx
	m. 

	jigging 1
	xxx
	jiggingu 1
	xxx
	xxx
	m. 

	swing 1
	xxx
	swingem 1
	xxx
	xxx
	m. 

	jerk 9
	jerkové 1 (pl.)
	jerkem 1
	jerkování 1 (subst.), jerkoval 1 (verbe)
	jerky 12
	m.

	jerk killer 1
	xxx
	xxx
	 
	xxx
	m.

	pilker 4
	pilkerovací 1 (pl.), pilkerové 1 (pl.)
	xxx
	pilkrování 3 (subst.), pilkeruji 1 (verbe)
	pilkery 4
	m.

	twister 8
	xxx
	twistera 1, twisterem 1, twisterů 1 (pl.)
	xxx
	twistery 8
	m.

	forme de base
	adjectif
	déclinaison
	catégories des mots
	pluriel
	genre

	wobbler 9
	xxx
	wobblerů 6 (pl.) wobbleru 1, wobblerech 1 (pl.), wobblerem 1
	xxx
	wobblery 28
	m.

	blank 20
	xxx
	blanku 15, blankem 5
	xxx
	blanky 1
	m.

	xxx
	xxx
	boostrem 4, boosteru 1
	xxx
	boostery 1
	m.

	streamer 1
	streamerové 3 (pl.)
	streamerů 1 (pl.)
	xxx
	streamery 10
	m.


	swinger 10 
	xxx
	swingeru 5, swingerů 1 (pl.)
	xxx
	swingery 5
	m.

	boilie 120
	boiliesovou 1, boiliesový 2
	xxx
	xxx
	xxx
	neutre

	baitrunner 8
	baitrunnerové 1 (pl.)
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	klip 5
	xxx
	klipu 4, 
	xxx
	xxx
	m.

	running 6
	xxx
	runningem 1
	xxx
	xxx
	m.

	trolling 8
	xxx
	trollingu 1
	xxx
	xxx
	m.

	backing 1
	difficile à définir
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	belly boat 3
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	drop shot 2
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	urbanfishing 3
	difficile à définir
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	kit 1
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	xxx
	xxx
	xxx
	krimpování 1 (subst.)
	xxx
	neutre

	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	lury 1
	f.

	shad 1 
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	ripper 1
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	m.

	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	slidery 1
	xxx

	xxx
	switchových 1 (pl.) 
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx

	xxx
	twitchingové 1 (pl.) 
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx

	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	wagglery 1
	xxx

	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	zonkery 1
	xxx

	xxx
	pop-up 3 (pl.)  
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx

	xxx
	matchových 1 (pl.) 
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx

	xxx
	xxx
	steelheadů 3 (pl.) 
	xxx
	xxx
	xxx

	popp 1
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx

	forme de base
	adjectif
	déclinaison
	catégories des mots
	pluriel
	genre

	popper 1
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	xxx

	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	pupy 1
	m.

	xxx
	xxx
	xxx
	xxx
	fluorokarbony 1
	m.


Graphique n°6 : Anglicismes avec le suffixe -ing dans le corpus tchèque
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Graphique n°7 : Nombre des substantifs dans le corpus français
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Graphique n°8 : Nombre des substantifs dans le corpus tchèque
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Graphique n°9 : Nombre des substantifs déclinés dans le corpus tchèque
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Graphique n°10 :  Nombre des adjectifs dans le corpus tchèque
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Graphique n°11 : Mots composés dans le corpus français
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	substantifs sans composition
	299


Graphique n°12 : Formation des mots composés dans le corpus français
[image: image32.emf]composition
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	sans trait d´union
	103

	avec l´espace
	32

	avec le trait d´union
	47


Graphique n°13 : Anglicismes créés à partir de la dérivation dans le corpus tchèque
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	activité
	7

	personne 
	1

	verbe 
	5

	adjectifs
	54


Graphique n°14 : Suffixes des adjectifs dans le corpus tchèque
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Graphique n°15 : dans le corpus tchèque
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Annexe n°3 : Univers sémantique des anglicismes et des mots anglais dans les corpus
Tableau n°1 : Définitions des anglicismes dans le corpus français
	feeder
	« nourrisseur » (on met de la nourriture pour attirer le poisson)

	jigging
	technique de pêche que l’on utilise un leurre « jig » en bateau pour pêcher à la verticale

	jig
	leurre qui immite une proie souvent en metal que l’on utilise sur un bateau

	jighead
	forte particulier de tête plombée pour pêcher au jig en utilisant en plus un leurre souple par exemple

	panhead jig
	jig equipe d’un système de protection de l’hamecon pour ne pas s’acrocher

	casting
	technique de lancer differente du spinning, le fil passe au dessus de la canne et la bobine tourne pour enrouler le fil

	fluorocasting
	type de fil utilisant un matérieux fluorescent se qui le rend invisible dans l’eau

	castingmania
	« casting » « manie »

	baitcast
	moulinet utilise pour la technique bait

	baitcasting
	pêcher au leurre « bait » en utilisant la technique de lancer casting

	spinning
	technique de lancer ou le fil passe par le dessous de la canne, la bobine reste fixe et c’est une autre pièce, le « pick up » qui tourne autour pour enrouler le fil sur la bobine  

	buzz
	hélice

	bait
	nom général pour leurre

	spinnerbait
	leurre à cuillère, elle tourne autour d’un axe en fer 

	swimbait
	leurre qui, par la forme, imite la nage d’un poisson

	jerkbait
	leurre que l’on anime par des coups secs de la canne, appelé jerk

	buzzbait
	leurre equipé d’une hélice

	crankbait
	leurre à bavette trappu rempli de billes qui bougent quand il nage pour faire du bruit

	stickbait
	leurre fin et allongé et flottant qui fait des zig-zag sur l’eau

	powerbait
	marque de leurres en plastique imitant la forme et les odeurs de proies naturelles

	chatterbait
	leurre de pêche qui offre la fusion de nage d’un poisson nageur en wobbling sur un rubber jig à l’aide d’une palette carrée à rectangulaire

	crank
	nage typique du cranckbait

	rolling
	mouvement de basculement du leurre dans l’eau durant sa nage

	blank
	partie inférieure de la canne ou se fixe moulinet

	drop
	type de plomb utilisé pour la technique drop shot

	shad
	poisson proie americain qui sert souvent d’appât pour les carnassiers (en france gardon). C’est aussi le nom d’un leurre souple imitant sa forme.

	grubshad
	leurre en forme de shad avec la queue en forme grub, pour produire un autre son

	slimshad
	shad fin

	ribshad
	shad qui possède des lamelles sur le ventre pour améliorer les vibrations

	baby bass
	jeune black bass. C’est aussi le nom d’un type de coloris utilisé sur les leurres qui imite un black bass.

	black-bass 
	poisson carnassier très recherché dans la pêche au leurre

	quiver
	à la pêche à la plombée ou pêche à l’amorçoir aussi bien qu’au feeder, il ne faut surtout être inactif, mais il faut avoir les yeux rivés sur le scion de sa canne pour déceler

	quivermania
	« quiver » « manie » 

	clonker
	utiliser un clonk

	clonk
	objet qui sert à faire du bruit à la surface de l’eau pour attirer les gros poissons (silures)

	clonkeur
	pêcheur qui utilise le clonk

	spinner
	diminutif de spinnerbait

	lipless
	leurre sans bavette. Lipless crankbait

	no kill
	relacher le poisson attrapé

	trailer
	leurre en plastique que l’on peut rajouter sur certains leurres comme spinnerbait ou jig head

	kit
	kit je jeden z mnoha kaprařských zarážek, je vyroben z plastu nebo z gumy, úkolem je pevně fixovat závěsné olovo na vlasci

	popper
	leurre flottant qui est creux et arrondi à l’avant pour faire du bruit à la surface de l’eau

	power fishing
	terme général utilisé pour décrire l'utilisation de leurres de style de réaction pour couvrir de vastes quantités d'eau.

	drop shot
	technique de pêche qui permet de présenter un leurre souple de manière naturelle juste au-dessus du fond (mais pas toujours), très efficace sur des poissons calés ou difficiles elle permet également suivant le type d’hameçon utilisé de pêcher des zones encombrées qu’il serait impossible de pêcher avec une tête plombée classique par exemple.

	drop vif
	le drop vif est une technique très employée en compétition

	fireball
	nom d’un montage

	streamer
	leurre utilisé pour la pêche au fouet

	twist
	type de leurre souple le plus commun (grub)

	grubs
	les leurres virgules (ou grub en anglais) sont des leurres souples ayant une queue en forme de virgule

	wobbling
	type de mouvement d’un leurre due à la forme de la bavette

	bucktail
	rajout de plumes sur un hamecon

	caster
	il est la chrysalide de la mouche. L’ignorant l’appelle asticot tourné.

	jerk
	mouvement pour animer un jerbait

	spin
	cuillère utilisée sur les spinnerbaits

	teaser
	montage avec plusiers leurres ou appât

	twitching
	« mouvement »

	waggler
	le bouchon

	booste
	augmenter (booster)

	pull bung
	le pull bung est un nouvel accessoire qui permet de tirer, l’élastique avec les mains durant la phase de capture

	coating
	peinture 

	hook
	hameçon

	pop
	bruit du popper

	pitching
	c’est un terme anglais correspondant à une façon de lancer avec du matériel baitcasting

	pitcher
	verbe (pitching) 

	shooting
	technique (lancers)

	shoots
	lancers

	sinking
	coulée 

	skipping
	technique de lancer qui consiste à faire rebondir le leurre sur l’eau pour le faire passer sur des obstacles en ricochant

	slugs
	leurre souple comme un shad allongé

	snook
	type de poisson

	pick-up
	partie du moulinet spinning qui enroule le fil sur la bobine

	minnow
	petit poisson, « vairon » en francais. C’est aussi un petit jerkbait.

	pinkies
	asticot rose

	spigots
	type d'emmanchement pour relier deux sections adjacentes d'un blank d'une canne à pêche. 

	bottom taping
	racler le fond de l’eau avec un crankbait

	tail spinner
	type de leurre

	combos
	ensemble canne et moulinet


Sitographie : 

http://www.specialiste-leurres.com/peche-aux-leurres/leurres-souples/virgules-grubs/

http://www.dico-peche.com/definitions/Peche-au-toc/spigot.html

http://www.generation-leurres-blog.com/leurre-chatterbait/

http://www.achigan.net/articles/wiki-168-Le+pitching.html

http://www.clubcarna.com/t3834-la-peche-au-fire-ball

http://lefrancpecheurtechnique.blogspot.cz/2013/01/faire-ses-casters-cest-soffrir-de.html

http://freestyle-fishing.com/wordpress/debuter-2/les-montages/montage-drop-shot/

Tableau n°2 : Définitions des mots anglais selon les dictionnaires
	anglicismes: corpus français
	mot anglais 
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	feeder
	feed
	verbe
	give food
	nourrir

	jigging, jig
	jig
	verbe
	to move quickly up and down or from side to side, or to make someone or something do this
	sautiller, se trémousser

	jigging, jig
	jig, head
	verbe, subst.
	xxx
	tête

	panhead jig
	pan, head, jig
	subst., subst., subst.
	the head of a screw or rivet in the shape of a truncated cone
	xxx

	casting
	cast 
	verbe
	 (in fishing) to throw something, such as a line, into the water to catch fish with
	jeter

	fluorocasting
	fluorine, cast
	subst., verbe
	a chemical containing fluorine (a chemical element that is a poisonous, pale yellow gas)
	fluor, jeter

	castingmania
	cast,mania
	verbe, subst.
	a very strong interest in something that fills a person's mind or uses up all their time 
	jeter, manie

	baitcast
	bait, cast
	subst., verbe
	a small amount of food on a hook (= curved piece of wire) or in a special device used to attract and catch a fish or animal
	leurre, jeter

	baitcasting
	bait, cast
	subst., verbe
	a small amount of food on a hook (= curved piece of wire) or in a special device used to attract and catch a fish or animal 
	jeter, leurre

	spinning
	spin
	subst.
	the movement of something turning round very quickly: 
	tournoiement 

	buzz
	buzz
	subst.
	activity
	animation

	bait
	bait
	subst.
	bait
	leurre

	spinnerbait
	spin, bait
	subst.
	the movement of something turning round very quickly,bait
	tournoiement, leurre

	anglicismes: corpus français
	mot anglais 
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	swimbait
	swim, bait
	verbe, subst.
	bait, to move through water by moving the body or parts of the body:
	nager, leurre

	jerkbait
	jerk, bait
	verbe, subst.
	bait,  to make a short sudden movement, or to cause someone or something to do this
	secousse, leurre

	buzzbait
	buzz, bait
	subst., subst.
	buzz, bait
	animation, leurre

	crankbait
	crank, bait
	subst., subst.
	bait, to twist or wind
	tourner,leurre

	stickbait
	stick, bait
	subst., subst.
	bait,  a thin piece of wood or other material
	bout de bois, leurre

	powerbait
	power, bait
	subst., subst.
	bait, strength
	puissance, leurre

	chatterbait
	chatter, bait
	subst.
	xxx
	claquement, leurre

	crank
	crank
	subst.
	a device that creates movement between parts of a machine or that changes backward and forward movement into circular movement
	manivelle

	rolling
	roll
	verbe
	 to (cause something to) move somewhere by turning over and over or from side to side
	rouler

	blank
	blank
	subst.
	a manufactured article of a standard shape or form that is ready for final processing, as by stamping or cutting
	xxx

	drop
	drop
	verbe
	to move to a lower level, or cause something to move to a lower level
	tomber

	anglicismes: corpus français
	mot anglais 
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	shad
	shad
	subst.
	any of several marine food fishes chiefly of the genus Alosa, especially A. sapidissima of northern North American waters, which swims up rivers to spawn. Shad are closely related to herring.
	shad

	grubshad
	grub, shad
	subst., subs.
	an insect in the stage when it has just come out of its egg, shad
	asticot, shad

	slimshad
	slim, shad
	adj., verbe
	shad, (especially of people) attractively thin:
	svelte

	ribshad
	rib, shad
	subst., verbe
	shad, a bone that curves round from your back to your chest
	côte

	baby bass
	baby, bass
	subst., subst.
	black bass,  a very young child, especially one that has not yet begun to walk or talk 
	bébé, black-bass

	black-bass 
	black-bass
	adj, 
	any of several predatory North American percoid freshwater game fishes of the genus Micropterus: family Centrarchidae (sunfishes, etc)
	black-bass

	quiver
	quiver
	subst.
	a slight shake, often because of strong emotion: 
	frémissement

	quivermania
	quiver, mania
	subst., subst.
	quiver, mania
	frémissement, mania

	clonker
	clunk
	subst.
	a deep low sound made by two heavy objects hitting each other
	bruit sourd

	clonk
	clunk
	subst.
	a deep low sound made by two heavy objects hitting each other
	bruit sourd

	spinner
	spin
	subst.
	the movement of something turning round very quickly: 
	tournoiement, leurre

	anglicismes: corpus français
	mot anglais 
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	lipless
	lip, less
	subst., adv.
	lip, less: one of the two soft, red edges of the mouth, a smaller amount (of), or to a smaller degree:
	levres, moins

	no kill
	no kill
	adverbe, verbe
	used in signs and on notices to show that something is not allowed, to cause someone or something to die 
	ne pas tuer

	trailer
	trailer
	subst.
	the separate back part of a large truck
	remorque

	kit
	kit
	subst.
	a set of parts sold ready to be put together
	fourniment, kit

	popper
	pop
	subst.
	a short, sharp sound, like something exploding: 
	bruit sec

	power fishing
	power, fishing
	subst., subst.
	power, the sport or job of catching fish
	force, pêche

	drop shot
	drop, shot
	verbe, subst.
	drop, shot: the action of firing a gun or another weapon, a heavy metal ball thrown in a sports competition
	tomber, tirer/lancer

	drop vif
	drop, vif
	verbe, adj.
	drop, vif
	tomber, vif

	fireball
	fire, ball
	subst., subst.
	xxx
	feu, ballon

	streamer
	stream
	subst.
	the direction in which water is moving
	courant

	twist
	twist
	verbe
	to turn something, especially repeatedly, or to turn or wrap one thing around another
	tourner, (s´)enrouler

	grubs
	grub
	subst.
	an insect in the stage when it has just come out of its egg
	asticot

	wobbling
	wobble
	verbe
	to (cause something to) shake or move from side to side in a way that shows poor balance
	faire basculer

	bucktail
	buck, tail
	subst., subst.
	the male of some animals such as deer and rabbits
	mâle

	caster
	caster
	subst.
	xxx
	jeter

	anglicismes: corpus français
	mot anglais 
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	jerk
	verbe
	verbe
	to make a short sudden movement, or to cause someone or something to do this
	secousse

	spin
	spin
	subst.
	the movement of something turning round very quickly
	tournoiement

	teaser
	tease
	verbe
	xxx
	tourmenter

	twitching
	twitch
	subst.
	a sudden small, usually unintentional, movement of a part of the body
	un mouvement convulsif

	waggler
	waggle
	verbe
	to (cause to) move quickly up and down or from side to side
	remuer

	booste
	boost
	verbe
	the act of boosting something
	augmentation

	pull bung
	pull bung
	verbe, subst.
	pull: to move something towards yourself, sometimes with great physical effort: bung: a round piece of rubber, wood, etc. that is used to close the hole in a container
	traîner, bondon

	coating
	coat
	subst.
	a layer of a particular substance that covers a surface
	couche

	hook
	hook
	subst.
	a curved device used for catching or holding things, especially one attached to a surface for hanging things on
	hameçon 

	pop
	pop
	subst.
	a short, sharp sound, like something exploding
	bruit sec

	poppers
	pop
	subst.
	a short, sharp sound, like something exploding
	bruit sec

	pitching
	pitch
	verbe
	to move or be moved suddenly, especially by throwing
	lancer

	pitcher 
	pitch
	verbe
	to move or be moved suddenly, especially by throwing
	lancer

	shooting
	shoot
	verbe
	to move in a particular direction very quickly and directly
	tirer/lancer

	anglicismes: corpus français
	mot anglais 
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	shoots
	shoot
	verbe
	to move in a particular direction very quickly and directly
	tirer/lancer

	sinking
	sink
	verbe
	to (cause something or someone to) go down below the surface or to the bottom of a liquid or soft substance 
	couler

	skipping
	skip
	verbe
	to move lightly and quickly, making a small jump after each step
	sautiller, sauter

	slugs
	slug
	subst.
	1) the smooth soft larva of certain insects, such as the sawfly,  2) a slimy mass of aggregated amoeboid cells that develops into the spore-bearing fruiting body of a cellular slime mold
	asticot, limace

	snook
	snook
	subst.
	xxx
	brochet de mer

	pick-up
	pick-up
	verbe
	lift something up using your hands
	ramasser

	minnow
	minnow
	subst.
	a very small fish found in lakes and rivers
	vairon

	pinkies
	pink
	adj.
	xxx
	rose

	spigots
	spigot
	subst.
	xxx
	fausset

	bottom taping
	bottom, tap
	subst., verbe
	fond, to hit something gently, and often repeatedly, especially making short, sharp noises
	fond, tapoter le fond

	tail spinner
	spin, tail
	subst., subst.
	queue, the movement of something turning round very quickly
	tournoiement,queue

	combos
	combo
	subst.
	a combination of different things
	combinaison (inform.)


Sitographie:

http://dictionary.cambridge.org/

http://www.larousse.fr/dictionnaires/anglais-francais/

http://www.thefreedictionary.com/
Tableau n°3 : Définitions des anglicismes dans le corpus tchèque

	dip
	dip je obecně tekuté vylepšovadlo pro lov kaprů, většinou obsahuje různé vůně a příchutě, které nástrahu odlišují od ostatních, úkolem je rybu zaujmout, dává se většinou pouze na nástrahu

	dipování
	dipování je proces, kdy nástrahu vložím do dipu a nějakou dobu jí necháme vstřebávat vůni dipu

	jig
	jig je háček, který má u očka olověnou hlavičku (zátěž), používá se při lovu dravců, na jig (resp.na háček za hlavičkou) se napichují gumové nástrahy v případě mořského rybolovu kus masa

	jigging
	jeden ze způsobů lovu dravců, gumová nástraha (rybička, twister, smáček) se nahodí a tahá se ode dna vzůru a zas dolů, je potřeba loď

	feeder
	feeder je prut s extrémně jemnou špičkou, záběr je vidět na špičce (ohýbání, třepání), možnost lovit skoro všechny druhy ryb

	feederař
	feederař je ten, kdo na feeder loví, lov ne feeder je v podstatě vylepšený lov na klasickou položenou

	jerk
	typ umělé rybičky (dřevo, plast), používá se na  velké dravce (štika, sumec, candát), na rozdíl od wobbleru nemá nořítko, které dělá pohyb nástrahy, jerk pohyh nemá- musí ho oživit rybář cukáním prutu

	jerkování
	chytání na jerky, používají se krátké pruty a také multiplikátory, což je v podstatě zjednodušený naviják, jerk je vcelku těžký na odhoz a klasický smekací naviják by zničil, jak wobler tak jerk je osazen 2ma až 3ma trojháčky

	jerk killer
	typ jerku, který má hodně výrazné oko, úkolem toho je aby štika zautočila na to oko a lépe tak nástrahu trefila do huby

	pilker
	typ umělé rybičky, je to v podstatě kus oceli ve tvaru rybky, může mít až kolem půl kila i víc, spouští se na krátkých prutech pod loďku 300- 500m  - používá se pro mořský rybolov - tresky

	pilkrování
	chytání na pilker, spouší se pod loď jako jig, na dno a zase k hladině (říká se tomu vertikální přívlač)

	twister
	twister je gumová (silikonová) nástraha, používá se na menší dravce, twister má ocásek ve tvaru srpku, který se při tažení vodou vlní  

	wobbler
	dřevěná nebo plastová nástraha pro lov dravců, napodobuje rybičku, vepředu má nořítko (jazýček), úkolem je vytvoření pohybu a zároveň umožňuje nástraze se dostat do hloubky

	blank
	blank je část prutu, která umožňuje ohýbání prutu, podle toho se pruty rozdělují (akce A,B,C,D)  A je nejtvrdší - ohne se jen špička, D je nejměkčí- prut se ohne až k rukojeti

	booster
	booster je obchodní název dipu, kterého je  však více než klasického dipu, obsahuje totéž- úkolem je zatraktivnit nástrahu

	streamer
	umělá muška pro lov pstruhů, je to v podstatě zmenšenina zonkru, používají ho pouze muškaři, streamer se nahodí, nechá se dopadnout na dno a pak se přitahuje k sobě

	swinger
	signalizátor záběru, který používají kapraři, úkolem je dopnout vlasec, aby byl rozeznán i jemný záběř (lov na položenou)

	boilie
	speciální nástraha na kapry vynalezená v Anglii, boilie proto, že se při výrobě vaří (boil) v češtině se jim říká koule, nastražuje se na smyčku (po rybářsku vlas)  pod háček

	baitrunner
	přední brzda na navijáku, když ryba utíká, otočíme  brzdou a tím jí povolíme trochu vlasce, aby vlasec neutrhla. Baitruner se kombinuje se zadní brzdou (brzda bojová).

	klip
	klip je plastová zarážka na cívce navijáku, když chytáme na závodech. Nahodíme, vlasec zahákujeme za klip a poté hážeme neustále do stejné vzdálenosti - využití hlavně pro feeder

	running
	je to jeden z návazcových materiálů, který používají kapraři, materiál jenž má speciální povrch, aby se nepodřel o kameny, aby byl málo viditelný pro rybu atd.

	trolling
	hlubinná přívlač, na prut se naváže velký wobler s velkým nořítkem, pár metrů vlasce se  povolí a pak  taháš wobbler pasivně za lodí, používá se na přehradách

	backing
	backing je vlasec který se davá pod muškařskou šňůru - jinak řečeno podklad, na který se namotá šňura, smyslem je lepší vyhazování šňury z navijáku během muškaření - umožní delší a přesnější hody

	belly boat
	belly boat je v podstatě nafukovací kruh, který má v sobě sedačku, na kterou si sedneme, na nohách máme ploutve a plujeme nehhlučně za rybami - využití pro přívlač, lov na umělou mušku

	drop shot
	druh přívlače, na konci vlasce je uvázané olovo, nad olovem je na vlasci přivázaná gumová rybka (ve formě smáčku, twistra nebo kopyta), výhoda je přirozenější pohyb nástrahy 

	urban fishing
	jedná se o lov na řekách ve městě

	krimpování
	krimpování je vyndavání trojháčků z tlamy velkých dravců, používají se speciální kleště, klasický pean je na příliš slabý na to, aby dokázal vyndat háček z tvrdé štičí tlamy

	kit
	kit je jeden z mnoha kaprařských zarážek, je vyroben z plastu nebo z gumy, úkolem je pevně fixovat závěsné olovo na vlasci

	lury
	lura je většinou malá černá umělá muška používaná pro pstruhy a lipany

	shad
	shad je po česku kopyto, gumová nástraha používaná k lovu dravců- má připomínat rybičku, místo ocásku má zpláclý ocásek do tvaru malého kopýtka, kombinuje se s jigem

	ripper
	ripper je to samé co shad jen je o mnoho menší, napichuje se na jig

	slidery
	v podstatě to samé co jerk, jen je menší, rozdělují se na plovoucí, potápivé a neutrální

	switchových
	typ prutu, který používají muškaři, používá se i switchová šňura, v této kombinaci se dá házet jiným než valivým hodem a navíc je hod velmi přesný a daleký

	twitchingové
	je to jeden z mnoha způsobů vedení umělých nástrah při přívlačí, kombinace rychlého tažení s pomalým až uplným zastavením 

	wagglery
	po česku kluzák, je to typ splávku (lov na plavanou), který není na vlasci uvázán na pevno, volně klouže po vlasci, zasekne se až o zarážku na vlasci, kterou nastavím hloubku, kde chci umístit nástrahu,úkolem waggleru je signalizace záběru a nesení nástrahy 

	zonkery
	obrovská umělá muška (20cm i víc) pro lov velkých štik, v podstatě  dlouhý háček na který se váže srst z králíka (většinou reflexní červená nebo bíla + stříbrné střapečky) 

	matchových
	odhozový prut

	steelheadů
	pstruh duhový, který má na rozdíl od ostatních lososovitých ryb našedlou nebo stříbřitou barvu se silným vodorovným narůžovělým pruhem na bocích

	popp
	diminutif anglicismu popper

	pupy
	umělé mušky plovoucí těsně pod hladinou


Tableau n°4 : Définitions des mots anglais selon les dictionnaires

	anglicismes: corpus tchèque
	mot anglais
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	dip, dipování
	dip
	verbe
	to put something into a liquid for a short time
	tremper

	jig, jigging
	jig
	verbe
	to move quickly up and down or from side to side, or to make someone or something do this
	secouer

	feeder
	feeder
	verbe
	feed, give food
	nourrir

	jerk, jerkování
	jerk
	verbe
	to make a short sudden movement, or to cause someone or something to do this
	secousse

	jerk killer
	jerk, killer
	verbe
	something that destroys something
	tuer

	pilker, pilkrování
	pilk
	verbe
	synonym of jig
	secouer

	twister
	twist
	verbe
	to turn something, especially repeatedly, or to turn or wrap one thing around another
	tourner, (s´)enrouler

	wobbler
	wobble
	subst, verbe
	to (cause something to) shake or move from side to side in a way that shows poor balance 
	faire basculer

	blank
	blank
	subst.
	a manufactured article of a standard shape or form that is ready for final processing, as by stamping or cutting
	xxx

	booster
	boost
	verbe
	to improve or increase something
	augmenter

	streamer
	stream
	verbe
	the direction in which water is moving
	courant

	swinger
	swing
	verbe
	to move easily and without interruption backwards and forwards or from one side to the other, especially from a fixed point, or to cause something or someone to do this 
	balancer

	boilie
	boil
	verbe
	to cook food by putting it in water that is boiling
	bouillir

	anglicismes: corpus tchèque
	mot anglais
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	baitrunner
	bait, run
	verbe
	a small amount of food on a hook (= curved piece of wire) or in a special device used to attract and catch a fish or animal, run
	appât, courir

	klip
	clip
	subst.
	a small object usually made of metal or plastic, used for fastening things together or holding them in position
	attacher

	running
	run
	verbe
	to move along, faster than walking, by taking quick steps in which each foot is lifted before the next foot touches the ground
	courir

	trolling
	troll
	verbe
	to try to catch fish by pulling a baited line through the water behind a boat
	pêcher à la traîne

	backing
	back
	verbe
	to (cause to) move backwards
	retourner

	belly boat
	belly, boat
	subst.
	the rounded or curved part of an object, a small vehicle for travelling on water
	bateau

	drop shot
	drop shot
	verbe
	to move to a lower level, or cause something to move to a lower level, shot: the action of firing a gun or another weapon, a heavy metal ball thrown in a sports competition
	tomber, tirer/lancer

	urbanfishing
	urban, fishing
	verbe
	xxx
	pêche urbain

	krimpování
	crimp
	verbe
	xxx
	pincer 

	kit
	kit
	subst.
	a set of parts sold ready to be put together
	kit/affaires/matériel

	lury
	lure
	verbe, subst.
	an artificial insect or other small animal that is put on the end of a fishing line to attract fish, attraction; something very attractive or tempting
	attrait

	anglicismes: corpus tchèque
	mot anglais
	catégorie 
	définition anglaise
	traduction française

	shad
	shad
	subst.
	any of several marine food fishes chiefly of the genus Alosa, especially A. sapidissima of northern North American waters, which swims up rivers to spawn. Shad are closely related to herring.
	shad

	ripper
	rip
	verbe
	to remove something quickly, without being careful
	arracher

	slidery
	slide
	subst.
	to (cause to) move easily and without interruption over a surface
	(faire) glisser

	switchových
	switch
	subst.
	a sudden or complete change, especially of one person or thing for another
	changement

	twitchingové
	twitch
	verbe
	a sudden small, usually unintentional, movement of a part of the body
	un mouvement convulsif

	wagglery
	waggle
	verbe
	to (cause to) move quickly up and down or from side to side
	remuer

	zonkery
	zonk
	verbe, slang
	to hit, strike, or knock
	frapper

	matchových
	match
	subst.
	a sports competition or event in which two people or teams compete against each other
	match

	steelheadů
	steel, head
	subst., subst.
	the anadromous form of the rainbow trout, having silvery sides usually with a light red band
	acier, tête

	popp (diminutif popper)
	pop
	subst.
	a short, sharp sound, like something exploding
	bruit sec

	pupy
	pupa
	subst.
	an insect in the inactive stage of development (when it is not feeding) intermediate between larva and adult
	nymphe


Sitographie:

http://dictionary.cambridge.org/

http://www.larousse.fr/dictionnaires/anglais-francais/

http://www.thefreedictionary.com/

Tableau n°5 : Catégories sémantiques des anglicismes dans le corpus français
	anglicismes : corpus français
	sémantique

	feeder
	outil de l´action

	jigging
	mouvement

	jig
	mouvement

	jighead
	mouvement

	panhead jig
	mouvement

	casting
	mouvement

	fluorocasting
	matériel/mouvement

	castingmania
	mouvement/abstrait

	baitcast
	mouvement

	baitcasting
	mouvement

	spinning
	mouvement

	buzz
	mouvement

	bait
	spécialisation: dictionnaire

	spinnerbait
	mouvement

	swimbait
	mouvement

	jerkbait
	mouvement

	buzzbait
	mouvement

	crankbait
	mouvement

	stickbait
	apparence

	powerbait
	abstrait

	chatterbait
	mouvement

	crank
	mouvement

	rolling
	spécialisation: dictionnaire

	blank
	apparence

	shad
	apparence/spécialisation: dictionnaire

	grubshad
	apparence

	slimshad
	apparence

	ribshad
	apparence

	baby bass
	apparence

	black-bass 
	spécialisation: dictionnaire

	quiver
	mouvement

	quivermania
	mouvement/abstrait

	clonker
	bruit

	clonk
	bruit

	clonkeur
	personne

	spinner
	mouvement

	lipless
	apparence

	no kill
	outil de l´action

	trailer
	apparence

	kit
	apparence

	popper
	bruit

	power fishing
	abstrait

	anglicismes : corpus français
	sémantique

	drop shot
	apparence/mouvement

	drop vif
	apparence

	fireball
	apparence

	streamer
	mouvement

	twist
	mouvement

	grubs
	apparence

	wobbling
	mouvement

	bucktail
	apparence

	caster
	mouvement

	jerk
	mouvement

	spin
	mouvement

	teaser
	mouvement

	twitching
	mouvement

	waggler
	mouvement

	booste
	outil de l´action

	pull bung
	apparence

	coating
	abstrait

	hook
	apparence

	pop
	bruit

	pitching
	mouvement

	pitcher
	mouvement

	shooting
	mouvement

	shoots
	mouvement

	sinking
	mouvement

	skipping
	mouvement

	slugs
	apparence

	snook
	spécialisation: dictionnaire

	pick-up
	mouvement

	minnow
	apparence/spécialisation: dictionnaire

	pinkies
	apparence

	spigots
	apparence

	bottom taping
	outil de l´action

	tail spinner
	mouvement

	combos
	troncation


	outil de l’action
	4
	métonymie
	4

	mouvement
	35
	métonymie
	35

	matériel/mouvement
	1
	métonymie
	1

	mouvement/abstrait
	2
	métonymie
	2

	spécialisation: dictionnaire
	4
	autres
	4

	apparence
	18
	métaphore
	18

	abstrait
	3
	métonymie
	3

	apparence/spécialisation:dictionnaire
	2
	métaphore/autres
	2

	bruit
	4
	métonymie
	4

	personne
	1
	métonymie
	1

	apparence/mouvement
	1
	métaphore/métonymie
	1

	troncation
	1
	troncation
	1


	métonymie
	50

	métaphore
	18

	autres
	4

	métaphore/autres
	2

	métaphore/métonymie
	1

	troncation
	1


Tableau n°6 : Catégories sémantiques des anglicismes dans le corpus tchèque
	anglicismes : corpus tchèque
	sémantique

	dip, dipování
	apparence

	jig
	mouvement

	jigging
	mouvement

	feeder
	outil de l´action

	feederař
	personne

	jerk
	mouvement

	jerkování
	mouvement

	jerk killer
	mouvement/abstrait

	pilker
	mouvement

	pilkrování
	mouvement

	twister
	mouvement

	wobbler
	mouvement

	blank
	apparence

	booster
	outil de l´action

	streamer
	emplacement

	swinger
	mouvement

	boilie
	fabrication de l´appât

	baitrunner
	mouvement

	klip
	apparence

	running
	mouvement

	trolling
	spécialisation: dictionnaire

	backing
	emplacement

	belly boat
	apparence

	drop shot
	apparence/mouvement

	urbanfishing
	emplacement

	krimpování
	outil de l´action

	kit
	apparence

	lury
	apparence

	shad
	apparence

	ripper
	mouvement

	anglicismes : corpus tchèque
	sémantique

	slidery
	mouvement

	switchových
	outil de l´action

	twitchingové
	mouvement

	wagglery
	mouvement

	zonkery
	apparence

	matchových
	emplacement

	steelheadů
	apparence

	popp
	bruit

	pupy
	apparence


	apparence
	10
	métaphore
	10

	mouvement
	15
	métonymie
	15

	outil de l´action
	4
	métonymie
	4

	personne
	1
	métonymie
	1

	mouvement/abstrait
	1
	métonymie
	1

	emplacement
	4
	métonymie
	4

	fabrication de l´appât
	1
	métonymie
	1

	spécialisation: dictionnaire
	1
	autres
	1

	apparence/mouvement
	1
	métaphore/métonymie
	1

	bruit
	1
	métonymie
	1


	métonymie
	27

	métaphore
	10

	autres
	1

	métaphore/métonymie
	1


Tableau n°6 : Catégories sémantiques des mots anglais dans le corpus français
	 Mots anglais dans le corpus français
	Synopsis

	Agriculture & environment
	8

	Arts & culture
	4

	Behaviors & feelings
	6

	Business & industry
	1

	Communication & medias
	1

	Countries & locations
	3

	Crisis & conflicts
	2

	Health, life & casualties
	30

	Nature & wildlife
	42

	Numbers, time & dates
	1

	Other concepts
	30

	People & persons
	3

	Politics & society
	8

	Properties & characteristics
	29

	Sciences & technology
	8

	Things & substances
	19


Tableau n°7 : Mots anglais dans le corpus français

	*Alive 
	*Create 
	*Extreme 
	*Body 
	*Change 
	*Smith 

	*Bait
	*Collector 
	*Aqua 
	*tiger 
	*Falling 
	*Rigid 

	*Big 
	*Digital 
	*Flash 
	*Bottle 
	*Chart 
	*snake 

	*big 
	*Motion 
	*Match 
	*Cast 
	*Mercury 
	*Swim 

	*Black 
	*Spirit 
	*Catch 
	*Aqualite 
	*Gloss 
	*Sauce 

	*Blade
	*leader 
	*Buster 
	*Accurate 
	*Flighter 
	*Rods 

	*Bladed
	*method 
	*Buzz 
	*Advantage 
	*Fresh 
	*Rookie 

	*Blue 
	*rotengles 
	*proof 
	*Craft 
	*pearl 
	*Tough 

	*boat 
	*rubber 
	*Rainbow 
	*Craw 
	*Peerless 
	*Touch 

	*Cat 
	*Super 
	*Comb 
	*Arbor 
	*Golden 
	*Seascape 

	*Classic 
	*scoop 
	*Rap 
	*Cross 
	*Pepper 
	*Tour 

	*Crank
	*doom 
	*British 
	*White 
	*Fire 
	*Rise 

	*Crusher 
	*Wave 
	*Cult 
	*Baitrunner 
	*Gulp 
	*Shield 

	*Down 
	*Game 
	*Hollow 
	*Bronze 
	*Lady 
	*Stick 

	*Duty
	*Quantum 
	*Casting 
	*Aerian 
	*Funstick 
	*rubbers 

	*Easy 
	*Gunner 
	*Honey 
	*Bubbling 
	*Large 
	*stickers 

	*Eel 
	*Spinner 
	*Raptor 
	*Curly 
	*Perch 
	*Trophy 

	*Fish 
	*Own 
	*Micro 
	*city 
	*Metal 
	*swimfish 

	*fishing 
	*Fat 
	*Gold 
	*Britcast 
	*Jerkbaits 
	*spoonables 

	*Fishing 
	*worm 
	*Diamond 
	*Baits 
	*Guide 
	*Shrimp 

	*Gap 
	*spoon 
	*special 
	*Deep 
	*pike 
	*Switcher 

	*Giant 
	*Pike 
	*Nickel 
	*Claw 
	*New 
	*Standard 

	*hard 
	*fish 
	*Head 
	*Brolly 
	*Jigging 
	*Storm 

	*Heavy 
	*heavy 
	*Innovations 
	*Buck 
	*Light 
	*Swimming 

	*High 
	*Pearl 
	*musky 
	*Class 
	*Natural 
	*Runner 

	*Humminbird 
	*stick 
	*spigot 
	*Defender 
	*Pink 
	*Street 

	*Imaging 
	*Side 
	*Catfish 
	*Ambulance 
	*Glad 
	*Redfish 

	*Jerk
	*Hunter 
	*Jointed 
	*Bulldog 
	*Line 
	*Ring 

	*Jig
	*Carp 
	*and 
	*trout 
	*failling 
	*Spires 

	*Keep 
	*Crossfire 
	*blister 
	*Vibe 
	*Feeling 
	*Strech 

	*lead 
	*Escalade 
	*Fox 
	*Brake 
	*Iron 
	*System 

	*Life 
	*Killer 
	*Joystick 
	*Burner 
	*Long 
	*stretch 

	*line 
	*Popper 
	*Orange 
	*Color 
	*Olive 
	*rainbow 

	*Lure 
	*Lover 
	*King 
	*Capricorn 
	*Lunker 
	*Rod 

	*Minnow 
	*suspending 
	*Spinning 
	*wire 
	*Planer 
	*Simply 

	*Popper
	*Natural
	*willow 
	*Team 
	*Estate 
	*suspendings 

	*Power 
	*Impact 
	*buster 
	*Wilderness 
	*flashy 
	*Silent 

	*Predator 
	*Control 
	*Dual 
	*Beam 
	*Herring 
	*Snake 

	*Real 
	*Mid 
	*Lime 
	*carter 
	*Master 
	*Puppet 

	*Savage 
	*Twist 
	*Stretch 
	*Wrap 
	*weightless
	*Thrust 

	*Shad
	*Concept 
	*Drive 
	*Bass 
	*Hearty 
	*Thunder 

	*Shiner 
	*dog 
	*for 
	*Box 
	*Chubby 
	*Purple 

	*Slim 
	*Swimmer 
	*water 
	*Structure 
	*Dizzy 
	*Slug 

	*Spin
	*Protect 
	*Owner 
	*Combo 
	*OneUp 
	*Seven 

	*Spoon 
	*Pure 
	*pack 
	*Combos 
	*Pack 
	*rattle 

	*swimming 
	*Travel 
	*weightless 
	*Tandem 
	*Drag 
	*Tide 

	*Tail 
	*Crazy 
	*Extra 
	*Belly 
	*Hyper 
	*Scientific 

	*Tournament 
	*Swing 
	*Cormoran 
	*Baitcast 
	*Grub 
	*Tiger 

	*tube 
	*Braid 
	*Your 
	*Trout 
	*Excelent 
	*spoonable 

	*Twin 
	*rap 
	*peacock 
	*Corehead 
	*packs 
	*Exceler

	*Twister 
	*soft 
	*clakin 
	*Anglers 
	*Glass 
	*Frog

	*Ultimate 
	*Up 
	*Strike 
	*Zipbaits 
	*wilfow 
	*Breen

	*Vagabond 
	*walking 
	*Watermelon 
	*Vibration 
	*Pod 
	*Jerkbait

	*Wide 
	*Vertical 
	*wave 
	*Violet 
	*Pop 
	

	*Worm 
	*Vib 
	*Weedless 
	*Water 
	*Premium 
	

	
	*rig 
	*Pitch 
	*countdown 
	*Pan 
	


Tableau n°8 : Catégories sémantiques des mots anglais dans le corpus tchèque
	 Mots anglais dans le corpus tchèque
	Synopsis

	Agriculture & environment
	9

	Arts & culture
	4

	Behaviors & feelings
	4

	Business & industry
	7

	Communication & medias
	2

	Countries & locations
	7

	Crisis & conflicts
	8

	Health, life & casualties
	44

	Nature & wildlife
	37

	Numbers, time & dates
	3

	Other concepts
	24

	People & persons
	5

	Politics & society
	6

	Properties & characteristics
	44

	Sciences & technology
	12

	Things & substances
	31

	
	

	Statistics on  a list of words (occurrences)


Tableau n°9 : Mots anglais dans le corpus tchèque

	*Alive
	*Alarm
	*Affinity
	*Buck
	*Handles
	*Pliers

	*Back
	*Anti
	*Aggressor
	*Casting
	*Illuminated
	*Pike

	*Baitrunner
	*Arctic
	*Air
	*body
	*forest
	*Peanut

	*Baits
	*Award
	*air
	*Baby
	*Down
	*Perch

	*Balance
	*Bag
	*All
	*bel
	*Favourite
	*Oval

	*Big
	*Bait
	*Anaconda
	*Bail
	*Drag
	*Outbound

	*Black
	*Banana
	*Around
	*apple
	*Dominator
	*Pilker

	*Boilie
	*Catfish
	*Belly
	*Crystal
	*long
	*Pack

	*Carbon
	*Deluxe
	*Bite
	*baits 
	*Drill
	

	*Carp 
	*Destroyer
	*Blank
	*Crustacean
	*Lock
	

	*Cat
	*Dream
	*boat
	*Bioliveru
	*Flash
	

	*Classic
	*Dynamite
	*Composite
	*all
	*Distance
	

	*Clip
	*Eco
	*Crazy
	*Barley
	*Economic
	

	*Core
	*Elite
	*Double
	*Coco
	*Indicator
	

	*Cormoran
	*Exclusive
	*Favorite
	*Blobfish
	*Fluorocarbon 

	*Density 
	*Executive
	*Fishfinder
	*Beans
	*Expedition
	

	*Diamond
	*Extreme
	*Fluent
	*Blue
	*Folding
	

	*Double
	*Green
	*Gangster
	*Bivak
	*floating
	

	*Dynasty
	*Gripper
	*hard
	*Boilies
	*Forty
	

	*Easy
	*Heavy
	*Hot
	*Ananas
	*Distant
	

	*Fantasy
	*Hook
	*Hybrid
	*coffee
	*Infinite
	

	*Feeder
	*Imaging
	*cherry
	*Drop
	*Maxi
	

	*Fish
	*Improve
	*Imperium
	*Berkley
	*Fireball
	

	*Fishing
	*Large
	*Lead
	*density
	*Match
	

	*Floating
	*line
	*Line
	*Blade
	*Floating
	

	*Fluid
	*Long
	*Mark
	*Bonduelka
	*free
	

	*Food
	*Maize
	*Matador
	*Bomber
	*Forward
	

	*Forward
	*Man
	*Method
	*Bioliver
	*Flaked
	

	*Free
	*Marine
	*Monster
	*Comander
	*Inspiration
	

	*Giant
	*Master
	*Needle
	*Batfish
	*Evolution
	

	*Giants
	*Mini
	*Ocean
	*Absolut
	*Density
	

	*Head
	*Mirage
	*Plugger
	*Canal
	*Hardy
	

	*Chair
	*Nose
	*Plus
	*Combat
	*Invitation
	

	*Index
	*Pea
	*Pro
	*Beast
	*Experience
	

	*Intermediate
	*Pellets  
	*red
	*Cream
	*Live
	

	*Match
	*Penn
	*Seahawk
	*bonito
	*Freeliner
	

	*New
	*Premium
	*Shank
	*Biaxial
	*fish
	

	*Original
	*Quad
	*Shot
	*carbon
	*Holand
	

	*Plum
	*Quality
	*Silver
	*Water
	*Mega
	

	*Pod
	*Raptor
	*Single
	*Bottom
	*Front
	

	*point
	*Ridge
	*Special
	*Wazzup
	*mesh
	

	*Popcorn
	*Rig
	*Spiceman
	*Weight
	*midge
	

	*Port
	*Runner
	*Spicemana
	*white
	*mikro
	

	*Power
	*Scorpion
	*Spinfisher
	*hover
	*deepwater
	

	*Predator
	*Sea
	*Spirit
	*Wide
	*neutral
	

	*Prestige
	*Seafood
	*Spot
	*Wild
	*no
	

	*Prop
	*Seal
	*Strong
	*Wilson
	*Nymph
	

	*Protein
	*Seasson
	*sweep
	*Winner
	*Oat
	

	*raket
	*Select
	*Sweet
	*Wire
	*Oil
	

	*Rape
	*Set
	*Swim
	*worm
	*olive
	

	*Rapid
	*Shakespeare
	*Swingarm
	*Beastmaster
	*fast
	

	*Reaction
	*Shelter
	*Synapse
	*Yellow
	*Oriental
	

	*Rear
	*Side
	*System
	*Zone
	*original
	

	*Recliner
	*Signal
	*Tangerine
	*Comfort
	*Jaguar
	

	*Red
	*sinking
	*Taper
	*Dual
	*Medium
	

	*Red+
	*Skin
	*Technology
	*Commander
	*John
	

	*Redfish
	*Skin“
	*Tiger
	*compensated
	*Kernels
	

	*Restart
	*Skinline
	*tone
	*Competition
	*Kevolution
	

	*Revolution
	*Sleeping
	*Tool
	*Contact
	*Kit
	

	*Rewinder
	*Sleeve
	*Top
	*Continental
	*Lake
	

	*Ring
	*Slider
	*Tornado
	*Coppens
	*Leaf
	

	*River
	*Sneaker
	*Touch
	*Counter
	*Legend
	

	*Robin
	*Solace
	*Tribal
	*Carrier
	*Hump
	

	*Rock
	*Sounder
	*Trio
	*Cover
	*Lipped
	

	*Rod
	*Soya
	*Triple
	*Brazil
	*Fruitmix
	

	*Rods
	*specialist
	*Trolling
	*Crave
	*Liquid
	

	*Rosy
	*Specimen
	*Trout
	*Crib
	*Liver
	

	*Rotor
	*Spool
	*True
	*Crimper
	*loading
	

	*Rucksack
	*Spring
	*Tsunami
	*Curry
	*Lupin
	

	*Rye
	*Stalker
	*Tube
	*Curved
	*Lure
	

	*saltwater
	*Stalking
	*Turbo
	*Cusky
	*Maintenance

	*sand
	*star
	*Turn
	*Cutter
	*Manic
	

	*Savage
	*Start
	*Twist
	*dark
	*Maple
	

	*Scissors
	*Stealth
	*Twitch
	*Deep
	*Mariner
	

	*Sellior
	*Steel
	*Two
	*Bream
	*Full
	

	*Shark
	*Stick
	*Ultralite
	*Broadband
	*Funsation
	

	*Shooting
	*stiff
	*Umbrella
	*Buster
	*Hanger
	

	*Sinking
	*Storm
	*Universal
	*Compact
	*Joker
	

	*Sounder
	*Strategy
	*Vantage
	*Carryall
	*Hunter
	

	*Specialist
	*Strawberry
	*Vector
	*Atom
	*double
	

	*Spin
	*strong
	*Version
	*Accelerator
	*Devil
	

	*Spinning
	*Sufflower
	*Vision
	*brolly 
	*Gape
	

	*Super
	*Superb
	*Wacky
	*Case
	*Change
	

	*Tapper
	*Ultra
	*wahoo
	*Brolly
	*Fury
	

	*Travel
	*Up
	*Walker
	*Boat
	*food
	

	*Weight 
	*Zero
	*Waller
	*Bedchair
	*Fast
	


Annexe n°4 : Répartition des anglicismes entre les parties des corpus

Graphique n°1: Répartition des anglicismes dans le corpus français
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	texte
	471

	publicité
	135


	anglicismes : corpus français
	texte
	publicité

	feeder 50
	47
	3

	jigging, jig 53
	50
	3

	panhead jig 1
	0
	1

	casting 43
	34
	9

	fluorocasting 2
	2
	0

	castingmania 2
	2
	0

	baitcast 1
	0
	1

	baitcasting 2
	1
	1

	spinning 11
	8
	3

	buzz 2
	0
	2

	bait 5
	5
	0

	spinnerbait 46
	41
	5

	swimbait 11
	6
	5

	jerkbait 16
	12
	4

	buzzbait 4
	2
	2

	crankbait 10
	6
	4

	stickbait 2
	1
	1

	powerbait 1
	0
	1

	chatterbait 2
	1
	1

	crank 3
	2
	1

	rolling 21
	14
	7

	blank 21
	10
	11

	shad 28
	23
	5

	grubshad
	0
	2

	slimshad 2
	0
	2

	anglicismes : corpus français
	texte
	publicité

	ribshad 2
	0
	2

	baby bass 1
	1
	0

	black-bass 38
	36
	2

	quiver 16
	15
	1

	quivermania 2
	2
	0

	clonker 5
	5
	0

	clonk, clonkeur 18
	18
	0

	spinner 14
	13
	1

	lipless 12
	10
	2

	no kill 10
	9
	1

	trailer 13
	13
	0

	kit 15
	6
	9

	popper 11
	2
	9

	power fishing 8
	5
	3

	drop shot 10
	9
	1

	drop vif 10
	10
	0

	fireball 6
	4
	2

	streamer 7
	7
	0

	twist 5
	3
	2

	grubs 4
	4
	0

	wobbling 4
	2
	2

	bucktail 3
	3
	0

	caster 3
	3
	0

	jerk 3
	1
	2

	spin
	1
	2

	teaser 3
	2
	1

	twitching 2
	1
	1

	waggler 3
	2
	1

	booste 1
	1
	0

	pull bung 1
	1
	0

	coating 1
	1
	0

	hook 1
	0
	1

	pop 2
	0
	2

	pitching 2
	2
	0

	pitcher 1
	1
	0

	shooting 1
	0
	1

	shoots 1
	1
	0

	sinking 1
	1
	0

	skipping 1
	1
	0

	slugs 1
	1
	0

	snook 1
	0
	1

	pick-up 10
	5
	5

	minnow 3
	1
	2

	pinkies 2
	0
	2

	spigots 1
	1
	0

	anglicismes : corpus français
	texte
	publicité

	bottom taping 1
	0
	1

	tail spinner 1
	0
	1

	combos 1
	0
	1


Graphique n°2 : Répartition des anglicismes dans le corpus tchèque
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	texte
	271

	publicité
	225

	annonce
	6


	anglicismes : corpus tchèque
	texte
	publicité
	annonce

	dip 30
	15
	15
	0

	jig 16
	8
	7
	1

	feeder 73
	21
	52
	0

	jerk, jerkování 28
	28
	0
	0

	jerk killer 1
	1
	0
	0

	pilker, pilkrování 14
	11
	3
	0

	twister 19
	19
	0
	0

	wobbler 49
	38
	11
	0

	blank 41
	1
	40
	0

	booster 3
	2
	1
	0

	streamer 15
	6
	4
	5

	swinger 21
	4
	17
	0

	baitrunner 9
	0
	9
	0

	klip 16
	1
	15
	0

	running 7
	7
	0
	0

	trolling 9
	9
	0
	0

	backing 1
	0
	1
	0

	belly boat 5
	1
	4
	0

	drop shot 2
	2
	0
	0

	urbanfishing 2
	0
	2
	0

	anglicismes : corpus tchèque
	texte
	publicité
	annonce

	krimpování 2
	1
	1
	0

	kit 1
	0
	1
	0

	lury 1
	1
	0
	0

	shad 1
	1
	0
	0

	ripper 1
	1
	0
	0

	slidery 1
	1
	0
	0

	switchových 1
	1
	0
	0

	twitchingové 1
	0
	1
	0

	wagglery 1
	1
	0
	0

	zonkery 1
	1
	0
	0

	matchových 1
	1
	0
	0

	steelheadů 3
	0
	3
	0

	popp 1
	1
	0
	0

	pupy 1
	1
	0
	0

	boilie 124
	86
	38
	0


Graphique n°3 : Répartition des anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n°4 : Pourcentage de répartition des anglicismes dans le corpus tchèque
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Graphique n°5 : Répartition des anglicismes dans le corpus français
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Graphique n°6 : Pourcentage de répartition des anglicismes dans le corpus français
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Visualisation n°7 : Comparaison de distribution des anglicismes selon l’AFC dans le corpus français et tchèque
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Visualisation n°8: Distribution des anglicismes selon l’AFC dans le corpus tchèque
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Visualisation n°9 : Répartition des anglicismes entre la publicité et le texte dans le corpus tchèque

Visualisation n°10: Distribution des anglicismes selon l’AFC dans le corpus français

Visualisation n°11 : Répartition des anglicismes entre la publicité et le texte dans le corpus français
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Visualisation n°12 : Répartition des catégories sémantiques dans le discours publicitaire français
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Visualisation n°13 : Répartition des catégories sémantiques dans le la partie du corpus français balisée « texte »
[image: image46.png]PUBIEAAD! A0 publAAD11 Ul A2 pulc A ] Pl OB tAE1S

—

rT—
JRNn——
Jrem—

“wmmwm.uﬁ s

ey

: S





Visualisation n°14 : Répartition des anglicismes et des mots anglais dans le corpus français
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